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Le projet d’aménager une infrastruc-
ture récréotouristique sur l’ancien 
quai commercial de Chandler avoisi-
nerait les 30 millions de dollars.

Le maire a échangé mardi avec le 
député bloquiste de Gaspésie-Les 
Îles-de-la-Madeleine-Listuguj, Alexis 
Deschênes, afin de faire avancer le 
dossier dans l’appareil fédéral.

«  Les chiffres qu’on a reçus étaient 
dans ces eaux-là. J’aimerais que ce soit 
moindre. Ce sera à évaluer. Le quai 
est en très mauvais état. On a un beau 
projet pour permettre aux gens de 
pêcher sécuritairement, comme dans 
les années 1970 et 1980  », explique 
Gilles Daraîche, notant que des gens 
s’y aventurent à leurs risques et périls.

Les discussions se poursuivent avec 
Transports Canada. Une présentation 
3D se fera à la fin du mois de sep-
tembre. Les travaux ne se feraient 
qu’en 2026 ou en 2027. Au fil des 
ans, la remise en état du quai a vu la 
facture varier entre 16 et 60 millions. 
Le quai fait toujours partie de la liste 

du Programme de transfert des instal-
lations portuaires.

Rue Commerciale Ouest

Des investisseurs s’intéressent aux 11 
éventuels terrains de la défunte pape-
terie Gaspésia.

La Ville a commandé cet été une 
étude de caractérisation pour déter-
miner les possibilités de construction 
sur ces sites.

Le conseil a donné un contrat com-
plémentaire pour la réutilisation de 
ces terrains stratégiques sur la rue 
Commerciale Ouest, au cœur du 
centre-ville. De l’habitation et des 
commerces seraient possibles.

«  Ça redeviendrait la rue Commer-
ciale comme dans les belles années, 
car elle était achalandée avec beau-
coup de commerces. Ce serait le fun 
de revoir ça. Des gens s’informent de 
la grandeur des terrains, etc. Ça s’en 
vient. Ça avance », lance le maire avec 
certitude sur l’issue des études.

Une pâtisserie, une pizzeria et une 
barbière se sont notamment ajou-
tées ces derniers mois sur l’artère du 
centre-ville.

Achat d’un camion de déneigement

Chandler veut prendre en régie 
interne l’entretien des rues dans le 
secteur de Newport. Pour ce faire, 
la Ville a déposé un avis de motion 

proposant de faire l’acquisition d’un 
camion et des équipements pour une 
somme de 419 950 $.

«  Ça a augmenté tous les ans et 
de beaucoup. On parle de plus de 
100  000 $ par année, plus près du 
150  000 $. On va faire l’achat d’un 
camion et on pense qu’à court et 
moyen terme, on va économiser des 
sous et offrir ce service  », calcule 
le maire qui précise ne rien avoir à 
reprocher à l’entrepreneur qui faisait 
le travail.

Une évaluation plus précise des 
besoins et des coûts est en cours. Le 
maire n’exclut pas d’ajuster le règle-
ment d’emprunt selon les coûts d’ac-
quisition obtenus.

Vandalisme contrôlé

Le vandalisme s’est calmé après une 
vague au début de l’été où plusieurs 
équipements ont été abimés. Certains 
ont même dessiné une croix gammée 
nazie sur une passerelle. Selon Gille 
Daraîche, la situation est revenue à la 
normale.

«  Il y a eu une arrestation cet été. 
Des gens ont été questionnés. Ça a 
bougé. On a ajouté des caméras. On 
va en ajouter d’autres à des endroits 
spécifiques », affirme l’élu.

La Sûreté du Québec ne pouvait 
confirmer cette arrestation au moment 
d’écrire ces lignes. Le maire déplore 
une fois de plus cette situation.

«  À chaque fois qu’on commence 
à embellir, une semaine après, des 
gens commencent à briser. C’est 
malheureux, c’est comme ça. C’est 
de l’argent à la poubelle. On dirait 
que les gens sont plus conscients de 
ça. Ils dénoncent plus », constate M. 
Daraîche.

Les citoyens ont dénoncé sur les 
réseaux sociaux ces actes déplo-
rables.

Regroupement des OMH

Après avoir flirté avec l’idée en 2023, 
un projet de regroupement des 
Offices municipaux d’habitation est 
lancé dans la MRC du Rocher-Percé.

Les organismes de Percé, Sainte-
Thérèse-de-Gaspé, Grande-Rivière, 
Chandler et Port-Daniel-Gascons ont 
entamé des discussions en ce sens.  

«  On a passé une résolution d’appui 
sur le projet. Ça progresse. Ça pourrait 
être avantageux pour tout le monde », 
croit le maire Gilles Daraîche.

Les démarches sont au stade prélimi-
naire. «  Il faut donner un bon service 
dans chaque municipalité. Il ne faut 
pas oublier personne. C’est impor-
tant de bien gérer ça. On sera plus 
gros. On verra comment ça va aller », 
conclut l’élu.

Le quai de Chandler appartient toujours au fédéral. Photo Jean-Philippe Thibault

Le maire de Chandler, Gilles Daraîche. Photo 
Jean-Philippe Thibault

Chandler en bref : 30 M$ pour le quai
Voici les principaux points qui ont 
retenu l’attention lors de la plus 
récente séance du conseil municipal 
de Chandler, ce lundi 25 août.

Nelson Sergerie
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La Mi’gmawei Mawiomi Business 
Corporation (la MMBC, branche 
économique des communautés 
Mi’gmaq), l’Alliance de l’énergie de 
l’Est et Hydro-Québec travailleront 
maintenant de pair pour profi ter des 
gisements éoliens encore inexploités 
dans la région.

Aucun nouveau parc n’a été offi cialisé 
lors de l’annonce du 27 août, ni aucun 
lieu ni aucune précision supplémen-
taire pour les lignes de transport 
acheminant l’électricité vers l’ouest de 
la province.

L’entente entre les trois parties, 
notamment les Premières Nations, 
était cependant cruciale pour aller de 
l’avant dans les futures années, estime 
le premier ministre François Legault, 
présent pour l’occasion. Ce dernier n’a 
pas hésité à qualifi er cette annonce 
de « plus gros projet dans l’histoire de 

la Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent ».

Hydro-Québec et partenaires

L’ampleur des projets envisagés pour-
rait représenter des investissements 
pouvant atteindre 18  milliards de 
dollars, voire quelque 20  milliards 
en incluant les lignes de transport 
inhérentes au transfert des précieux 
électrons. Les tenants et aboutissants 
restent toutefois à défi nir.

« Ça va se faire zone par zone. Il y 
aura ensuite des annonces faites une 
par une selon les projets individuels, 
mais c’est énorme comme projet. 
C’est une nouvelle extraordinaire […] 
Ça devient de plus en plus réel », se 
réjouit François Legault.

Le partenariat est séparé entre 
Hydro-Québec (50  %) et les deux 
autres partenaires (50  %), précise le 
premier ministre.

« Ça marque une étape décisive dans 
le développement de l’éolien dans 
l’Est-du-Québec », précise pour sa 
part la présidente-directrice générale 
d’Hydro-Québec, Claudine Bouchard, 
elle aussi présente pour l’occasion.

« Le partenariat annoncé aujourd’hui 

constitue le plus important engage-
ment en matière de développement 
éolien en Amérique du Nord […] Ça 
appelle à renforcer le réseau de trans-
port avec des lignes pour soutenir une 
croissance durable et ambitieuse. »

Pôle stratégique 

Les gisements de vent dans l’Est-du-
Québec sont connus depuis belle 
lurette. Une étude réalisée en 2005 
indiquait que le potentiel éolien 
exploitable en Gaspésie (en dehors 
de certaines zones restrictives et 
considérant certaines mesures tam-
pons) était de 17 000  mégawatts. La 
région arrivait au quatrième rang, 
loin derrière le Nord-du-Québec 
(3,5  millions de MW) et la Côte-
Nord (362 000  MW), mais devant la 
plupart de ses consœurs, exception 
faite de Saguenay–Lac-Saint-Jean 
(40 300 MW).

Dans ses communications, le gou-
vernement provincial parle d’ailleurs 
de l’Est-du-Québec comme « le pôle 
stratégique de l’éolien au Québec. »

La capacité d’intégration au réseau 
intégré d’Hydro-Québec n’est cepen-
dant pas infi nie. Les sous-réseaux 
électriques régionaux auxquels les 

installations de production sont rac-
cordées sont un facteur limitatif. Les 
contraintes liées à la circulation de 
l’énergie électrique sur le réseau prin-
cipal aussi.

Mise en service en 2034

En novembre, Hydro-Québec a 
annoncé une nouvelle ligne de 
transport d’environ 260 km de Chau-
dière-Appalaches jusqu’au Témis-
couata (la phase 1). Le dossier n’en est 
cependant qu’à la phase d’avant-pro-
jet. La mise en service est prévue en 
2034. Une autre ligne de 175 km (la 
phase 2) devrait se rendre jusqu’à Avi-
gnon, en 2036.

Le dossier du « goulot d’étrangle-
ment » à Rivière-du-Loup a maintes 
fois fait partie des discussions dans le 
passé. « La phase 1 a été lancée, mais 
si on veut être capable d’avoir 6000 
MW, il faut qu’une partie soit expor-
table. Il faut que la ligne soit faite 
aussi », souligne François Legault, 
questionné sur ce dossier.

Ce potentiel de 6000 MW pourrait 
alimenter jusqu’à 1 million de foyers 
dans la province.

Le premier ministre du Québec, François Legault. Photo Jean-Philippe Thibault L’événement a été couru par plusieurs élus, ministres et invités. Photo Jean-Philippe Thibault

Jusqu’à 20 milliards en investissements 

L’artillerie lourde a été déployée à 
Gaspé pour annoncer une entente 
tripartite qui pourrait mener au déve-
loppement de 6000 mégawatts (MW) 
en éolien dans l’Est-du-Québec.

Jean-Philippe Thibault
jpthibault@lesoir.ca

NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN
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Aux premières loges de la transition 
énergétique dans la province, l’Insti-
tut de recherche gaspésien Nergica 
salue le partenariat éolien annoncé 
par le premier ministre François 
Legault.

Jean-Philippe Thibault

Le directeur général Frédéric Côté 
souligne que cette décision concré-
tise de nombreuses années de 
démarches et de représentations. 
« C’est une excellente nouvelle pour 
la région. Cela fait écho aux repré-
sentations que nous faisons depuis 
plusieurs années pour que la région 
puisse accueillir davantage de projets 
éoliens. Les investissements annon-
cés sont majeurs et structurants : ils 

amèneront ici des infrastructures 
stratégiques qui vont positionner la 
région de manière positive pour le 
futur. »

Présent lors de l’annonce, monsieur 
Frédéric Côté souligne que cette 
décision concrétise de nombreuses 
années de démarches et de représen-
tations.

La région bien positionnée

Bien qu’aucun projet en particulier 
n’ait été annoncé, le potentiel de 
développement éolien serait de 
l’ordre de 6000 MW dans l’Est-du-
Québec, pour des investissements 
représentant quelque 18 milliards de 
dollars. Le nombre de 20 milliards a 

été avancé en incluant les lignes de 
transport.

Chez les manufacturiers comme LM 
Wind Power à Gaspé et Marmen Éner-
gie à Matane, aucune exigence de 
contenu local n’est dans la mire pour 
le moment, bien que François Legault 
dise vouloir encourager autant que 
possible les retombées économiques 
locales et régionales.

Ce partenariat entre la Mi’gmawei 
Mawiomi Business Corporation, 
l’Alliance de l’énergie de l’Est et 
Hydro-Québec devrait tout de même 
générer d’importantes retombées 
pour la région, estime Nergica.

Le centre de recherche appliquée 
en matière d’énergies renouvelables 
note que la formation de main-
d’œuvre spécialisée au Cégep de la 
Gaspésie et des Îles sera notamment 
un atout. Il y a 14 jours à peine, l’institu-
tion a présenté son nouveau concept 
de laboratoire nomade qui permet 
de former des élèves en maintenance 
d’éoliennes à peu près n’importe où 
au Québec, là où les besoins se font 
sentir.

Exploiter pleinement le potentiel

À l’image des propos prononcés 
par la présidente-directrice géné-
rale d’Hydro-Québec, Claudine 
Bouchard,  Nergica soutient lui aussi 
que la Gaspésie est le berceau de 
l’éolien au Québec et qu’elle a réussi 

à démontrer, depuis plus de 25 ans 
«  son potentiel exceptionnel et son 
expertise unique. »

Le 6000 MW dans l’Est-du-Québec 
combiné à la volonté de doubler la 
production d’énergie solaire d’ici 2050 
est une balle qui devra être saisie au 
bond, note Nergica. La concertation 
et les compétences développées au 
fi l du temps devront, toujours selon 
l’organisation, servir à créer un véri-
table vecteur de développement éco-
nomique, social et environnemental 
pour les décennies à venir. François 
Legault a indiqué mercredi à Gaspé 
que « le prochain siècle sera celui de 
l’énergie ».

Gonfl és à bloc

Frédéric Côté rappelle pour sa part 
que non seulement la Gaspésie est 
une valeur sûre pour le déploiement 
des énergies renouvelables, mais que 
la région, ses acteurs et ses commu-
nautés sont gonfl és à bloc pour rele-
ver ce défi .

«  Les projets d’énergie renouvelable 
réussissent lorsqu’ils sont ancrés dans 
le partenariat avec les communautés 
locales et portés par une vision de 
développement durable à long terme. 
Aujourd’hui, cette annonce met la 
table pour exploiter pleinement le 
potentiel éolien de notre territoire. 
La Gaspésie est prête, l’industrie est 
prête, et les gens sont prêts à passer à 
l’action », conclut le directeur général.

Le DG de Nergica, Frédéric 
Côté.  Photo Jean-Philippe 

Thibault

Les investissements éoliens dans l’Est-du-Québec 
pourraient atteindre jusqu’à 20 milliards de dollars. 

Photo courtoisie Invenergy

« La Gaspésie 
est prête »

NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN

4 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 3

 se
pt

em
br

e 
20

25
 ǀ L

e 
So

ir 
• G

as
pé

 • 
Cô

te
-d

e-
Pe

rc
é



La Mi’gmawei Mawiomi Business 
Corporation (MMBC), l’Alliance de 
l’énergie de l’Est et Hydro-Québec 
amorcent une démarche conjointe 
pour évaluer l’acceptabilité sociale 
et environnementale au Bas-Saint-
Laurent et en Gaspésie.

Jean-Philippe Thibault

L’Alliance de l’énergie de l’Est avait 
déjà préparé le terrain en juillet en 
partageant les résultats d’un son-

dage. Celui-ci montrait que 87  % 
des personnes interrogées dans ces 
deux secteurs appuyaient l’installa-
tion d’éoliennes dans leur région. 
La proportion diminuait à 67 % pour 
des éoliennes directement dans leur 
municipalité.

L’acceptabilité sociale est une condi-
tion sine qua non au développement 
éolien selon plusieurs intervenants, 
dont la ministre de l’Énergie, Chris-
tine Fréchette, présente à Gaspé pour 
l’annonce. 

« Il faut saluer à quel point le défi de 
l’acceptabilité sociale a été relevé 
avec brio. J’espère que ce modèle 
va se démultiplier […] Vous êtes allés 
au-delà en générant de la désirabi-
lité sociale. C’est créatif et innovant. 
Chapeau pour avoir réussi à ficeler ce 
modèle. »

« C’est un modèle que je voudrais voir 
dans toutes les régions du Québec », 
renchérit François Legault.

L’importance d’acheter localement

Le président de l’Alliance, Michel 
Lagacé, espère pouvoir tirer parti de 
10  % en retombées économiques 
locales sur les investissements 
potentiels de 18  milliards, donc 
1,8  milliard. Il s’agit d’un minimum,  

selon François Legault.

Le premier ministre n’a cependant 
pas voulu se mouiller avec un décret 
officiel pour une exigence de contenu 
local. Il souhaite tout de même des 
retombées maximales pour la région.

« Si ça existe [le produit], ça devrait 
être acheté ici. Charité bien ordon-
née commence par soi-même […] Il 
y aura le maximum possible qui sera 
acheté localement et régionalement. 
Le message est très clair dans tous les 
ministères et les sociétés d’État. Il faut 
acheter au Québec le plus possible. »

Le président de l’Alliance de l’énergie de l’Est, Michel Lagacé. Photo Jean-Philippe Thibault

L’acceptabilité au cœur des retombées 

La ministre de l’Énergie, Christine Fréchette. 
Photo Jean-Philippe Thibault

NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN
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Il y a une phrase que je me suis répé-
tée souvent tout au long de ma vie. À 
la maison comme au travail, l’impor-
tant n’est pas d’avoir réponse à tout, 
mais de se poser les bonnes ques-
tions. Petite phrase simple, mais qui 
cache tout un coeffi cient de diffi culté.

Prenez un exemple. J’ai mis sur le mur, 
devant moi, une carte de la Gaspé-
sie. J’étais alors cadre au quotidien 
Le Soleil de Québec, responsable 
d’un vaste réseau de distribution. La 
question à laquelle je n’avais pas de 
réponse concernait ma volonté d’ar-
rêter la livraison chaque jour avant 
l’heure du midi. L’objectif était de 
récupérer les ventes sur l’heure du 
dîner, de Rivière-au-Renard jusqu’à 
Chandler, en passant par Gaspé 
et Percé.

Je gardais constamment cette carte 
sous les yeux, comme un rappel per-
manent de cette interrogation. Un 
an et demi plus tard, j’avais fi ni par 
trouver la réponse. Je m’étais posé 
la bonne question, même si je n’avais 
pas immédiatement la solution.

Regardez bien où je veux en venir. 
Quand je contemple l’actualité mon-
diale, je me demande pourquoi, 
encore une fois, nous sommes sur le 
point de répéter l’histoire.

La guerre n’est pas née en 2025. 
Depuis la nuit des temps, nous nous 
sommes battus, débattus et entretués 
pour assouvir notre soif de pouvoir. 
Notre appétit sans fi n pour les res-
sources naturelles de nos voisins, ou 
encore le désir de dominer le monde, 
voire d’anéantir un peuple, comme 
Adolf Hitler a tenté de le faire dans les 
années  1940, nous pousse toujours 
dans la même spirale.

Rien n’accomplir de signifi catif 

Pourquoi en sommes-nous encore là ? 
Parce que nous ne savons faire que ça 
nous battre. Nous ne savons rien faire 
d’autre.

Je pense à certains des hommes les 
plus riches du monde comme Elon 
Musk, Mark Zuckerberg, Jeff Bezos, le 
regretté Steve Jobs ou Larry Ellison. 
Ils sont ou étaient assis sur des mon-
tagnes de dollars. Et qu’en font-ils ? 
Pas grand-chose, sinon se payer des 
maisons démesurées et des voitures 
de rêve. Steve Jobs lui-même, avant 
sa mort, a dit regretter de n’avoir rien 
accompli de plus signifi catif.

Faire autant d’efforts, bâtir d’aussi 
grandes entreprises, pour en arriver 
à quoi ? À rien. Rien qui transforme 
profondément l’être humain. Pire 
encore, ces dirigeants confi ent sou-

vent la fabrication de leurs produits à 
des pays en voie de développement, 
eux-mêmes exploités par des régimes 
avides et corrompus.

Le monde tourne en rond. Et si l’un 
d’eux, un milliardaire, un politicien, un 
dirigeant de ce monde, se décidait 
enfi n à se poser la bonne question ? 
Au lieu de penser à court terme, uni-
quement obsédé par la croissance 
d’un empire déjà hors norme.

J’ai quelques suggestions de ques-
tions à leur soumettre. Comment 
empêcher les dirigeants de se servir 
de la religion, quelle qu’elle soit, pour 
manipuler les croyants et les amener 

à défendre une cause ? Peu importe la 
religion, le monde arabe ne serait pas 
le seul à devoir s’y confronter.

Comment amener les pays en voie 
de développement à syndiquer leur 
main-d’œuvre ? Nous savons tous 
que ce sont les syndicats qui ont créé 
l’équilibre dans les entreprises démo-
cratiques. Les dirigeants chinois ne 
m’aimeront pas pour celle-là.

Investir dans la paix

Comment obliger les grandes puis-
sances à investir autant d’énergie à 
gérer la paix, l’environnement et le 
bien-être qu’elles en mettent à justi-
fi er leurs guerres ? Bien sûr, tout cela 
relève du rêve. Parce que, comme 
êtres humains, nous ne savons pas 
agir autrement. Nous n’acceptons pas 
de gérer le bonheur collectif, trop 
compliqué. Nourrir tout le monde, 
partager, et quoi encore ? Nous tirons 
chacun la couverture de notre côté, 
convaincus de toute façon qu’il n’y en 
a pas assez pour tout le monde.

C’est vrai que ce n’est pas facile. 
Être heureux demande autant 
d’efforts, sinon plus, qu’être mal-
heureux. Mais le monde serait si dif-
férent si nous nous posions enfi n les 
bonnes questions.

« Pourquoi en 
sommes-nous encore 
là ? Nous ne savons 

faire que ça nous 
battre. Nous ne savons 

rien faire d’autre. »

Pour les grandes puissances n’investissent pas autant 
dans la paix que dans la guerre ? Photo courtoisie

Et si on se posait 
enfi n les vraies 
questions ?
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L’Expédition Saint-Laurent et ses bas-
sins versants 2025 a permis de retirer 
30 800 livres de déchets de la nature, 
de la Montérégie à la Gaspésie. Ce 
sont 14  tonnes de matières pol-
luantes qui ont été éliminées dans le 
Saint-Laurent et ses affl uents.

Jean-Philippe Thibault

L’organisation a qualifi é l’événement 
qui se déroulait en août de « franc 
succès environnemental ». Cette 
mission de sensibilisation et de 
recherche scientifi que a permis de 
mobiliser plus de 350 citoyens et élus 
à travers 22 municipalités côtières 
du Québec, dont Rivière-du-Loup, 
Cacouna, Trois-Pistoles, Cap-Chat 
et Bonaventure.

« C’est encourageant de voir autant 
de citoyens et d’élus se mobiliser 
pour la protection du Saint-Laurent. 
Avec les centaines de volontaires et 
les dizaines de milliers de personnes 
qui nous ont suivis sur les réseaux 
sociaux, on a senti la volonté des 
gens de se réunir pour le change-
ment », rapporte le chef d’expédition 
Jimmy Vigneux.

Il s’agissait de la deuxième expédition 
du genre. Une troisième est dans 
les cartons, mais rien d’offi ciel pour 
le moment.

L’équipe d’Expédition Saint-Laurent 
est menée par Mission 1000  tonnes 
et Stratégies Saint-Laurent. Elle 
comptait cette année  18 membres  : 
restaurateurs écologiques, plongeurs 
professionnels, artistes multimé-
dias et scientifi ques. Une cohorte 
jeunesse de six personnes étaient 
aussi présente.

En plus de retirer des déchets, le but 
est aussi d’offrir des conférences de 
sensibilisation, effectuer un échantil-
lonnage scientifi que des microplas-
tiques, analyser la nature des déchets 
collectés et inciter les municipalités 
visitées à ratifi er le Défi  Saint-Laurent. 
Ce programme encourage la réduc-
tion de l’usage des plastiques et une 
meilleure gestion des déchets. Trois 
nouvelles municipalités y ont adhéré 
cette année.

Caractérisation et propreté

Une caractérisation des déchets a 
eu lieu dans 7  municipalités. Les 
déchets ont été triés, comptés et 
pesés selon un protocole scientifi que. 
Les données de ces caractérisations 
sont transmises à Pêches et Océans 
Canada (MPO). Le but est de mieux 
comprendre la nature, la source et 
l’impact des déchets retrouvés sur les 
berges du Saint-Laurent.

En quantité de déchets, le plastique 

arrive au premier rang. Selon les 
régions, le type peut varier, allant des 
bouteilles aux emballages, en passant 
par les sacs, les cartouches de fusil et 
les produits d’hygiène.

« Nous avons ramassé aussi beaucoup 
de métal, de canettes et de mégots 
de cigarettes, précise Lyne Morissette, 
chef scientifi que de l’Expédition Saint-
Laurent. Nous sommes fi ers d’avoir 
retiré autant de tonnes de déchets de 
l’environnement, mais cela veut aussi 
dire que le problème de pollution 
côtière par les déchets est important 
au Québec. Nos nettoyages font une 
petite différence, mais le réel chan-
gement passe par la réduction de 
production de déchets. »

De nombreux échantillons de sédi-
ments et d’eau ont aussi été prélevés 
tout au long du parcours. Ceux-ci 
seront étudiés dans des laboratoires 
universitaires. Ultimement, leur 
composition chimique sera déter-
minée. La quantité de particules de 
microplastiques qu’ils contiennent 
sera aussi analysée.

Depuis sa fondation en 2018, Mis-
sion 1000 tonnes a permis de retirer 
580  tonnes de déchets. Près de 
5000  nettoyages collectifs ont été 
effectués. Plus de 85 000  bénévoles 
au Québec et à l’international ont mis 
l’épaule à la roue.

L’expédition qui a débuté à Pointe-des-Cascades le 6 août et s’est terminée à Bonaventure (photo) le 22 août. (Photo Yanick Lesperance pour 
l’Expédition Saint-Laurent)

Quatorze tonnes de déchets 
retirés du Saint-Laurent
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Québec transmettra un avis favorable 
à Ottawa concernant la demande de 
créer une réserve économique pour 
la Nation micmac de Gespeg.

Nelson Sergerie

Le Secrétariat aux affaires autoch-
tones a son dossier sur son bureau.

« On y travaille. Le gouvernement du 
Québec ne pourra pas y arriver seul. 
On doit faire ce travail avec le fédé-
ral. Lorsqu’on ajoute des terres de 
réserve, ça va avec le gouvernement 
fédéral. De notre côté, on est là, on 
est partenaire avec Gespeg », men-
tionne le ministre responsable des 
Relations avec les Premières Nations, 
Ian Lafrenière.

Trois lots sont ciblés dans la requête 
de Gespeg dans le secteur environ-
nant le centre administratif de la 
Nation.

Cette initiative permettra à Gespeg 
d’accéder à des programmes de 
financement supplémentaires afin 
de soutenir son développement 
économique et social, ainsi qu’à des 
programmes soutenant les infrastruc-
tures communautaires.

Accès à davantage de programmes

La Ville de Gaspé a déjà donné son 

appui, qui s’inscrit en continuité 
de la collaboration établie depuis 
2017 entre le conseil municipal et le 
Conseil de la nation.   

Gespeg vise le développement 
socioéconomique, notamment la 
construction d’une infrastructure à 
vocation sociale et de varier le déve-
loppement économique.

La création de cette réserve écono-
mique permettrait un accès à 26 pro-
grammes d’aide alors que la Nation 
n’en reçoit actuellement que dans 
cinq programmes. « On espère que 
ça va avancer. À quelle vitesse ? Je ne 
peux pas vous le dire aujourd’hui. On 
travaille avec Ottawa. Nous, on est 
favorable », ajoute Ian Lafrenière.

Reconnue depuis 1972, la Nation 
avait subi un refus au milieu des 
années  1970. Après des démarches 
dans les années  1990, le proces-
sus a repris en 2020. Une nouvelle 
demande a été déposée en 2024.

D’un point de vue fiscal, les terrains 
visés sont déjà exemptés de taxes 
par la Commission municipale du 
Québec. Que ces terrains deviennent 
une réserve n’entraînera donc aucun 
impact fiscal pour Gaspé. Leur appui 
a été transmis à Services aux Autoch-
tones Canada.

Le bureau administratif de Gespeg. Photo Jean-Philippe Thibault

Statut de réserve économique

Québec soutient la 
demande de Gespeg

Sainte-Thérèse-de-Gaspé devra se 
trouver un nouveau maire ou une 
nouvelle mairesse. Roberto Blondin 
a annoncé qu’il ne briguerait pas 
d’autre mandat à la tête de la 
municipalité.

Jean-Philippe Thibault

Celui qui est bien connu dans le 
milieu comme fondateur et orga-
nisateur du Jour de la marmotte à 
Val-d’Espoir indique que sa réflexion 
a été murement réfléchie ; qu’il lui 
apparaît naturel de clore ce chapitre 
de sa vie.

Roberto Blondin a été élu pour 
la première fois comme maire de 
Sainte-Thérèse-de-Gaspé en 2017, 
sans opposition. Il a ensuite été réélu 
en 2021 face au conseiller sortant 
Jacques Desbois. Il avait alors récolté 
une courte majorité de 56  %  (soit 
306 votes à 241).

Le premier magistrat précise en 
outre qu’il laissera place à de nou-
velles perspectives et à de nouveaux 
projets personnels.

Celui-ci avait notamment lancé en 
décembre 2023 avec sa conjointe 
Murielle Shaw l’entreprise Fleur de 
sel gaspésienne, après un incendie 

qui avait plus tôt détruit leurs instal-
lations.

« Je souhaite à celles et ceux qui 
prendront le relais tout le succès 
nécessaire pour continuer à faire 
rayonner notre municipalité et à en 
faire un milieu de vie dynamique, 
inclusif à l’image de ses citoyennes 
et citoyens. J’ai toujours eu à cœur le 
bien-être de notre communauté. Ce 
fut un honneur et une responsabilité 
que j’ai assumés avec sincérité. Je 
pars le cœur rempli de gratitude et 
le souhait de voir Saint-Thérèse-de-
Gaspé continuer à grandir dans la 
solidarité et la fierté. »

Roberto Blondin est bien connu pour avoir fondé le Jour de la marmotte à Val-d’Espoir.  
Photo archives

« J’ai toujours eu à 
cœur le bien-être de 
notre communauté. 

Ce fut un honneur [...] 
Je pars le cœur rempli 

de gratitude. »

 —Roberto Blondin, maire de 
Sainte-Thérèse-de-Gaspé

La fin pour le maire 
Roberto Blondin
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Un événement festif et familial qui a 
ravivé les traditions maritimes, tout 
en lançant un projet pilote visant à 
développer un nouveau modèle de 
pêche communautaire. Voilà ce qu’a 
proposé la première Journée de la 
mer qui fi n août a fait vibrer Tourelle, 
à Sainte-Anne-des-Monts.

Johanne Fournier

L’événement a attiré des élus de 
la MRC et des participants venus 
d’un peu partout, notamment de la 
Baie-des-Chaleurs, de Gaspé et du 
Bas-Saint-Laurent, de même que des 
chercheurs de Québec et de Mon-
tréal.

La Journée de la mer visait aussi à 
rendre hommage à l’ancien Festival 
de la mer, qui a animé Tourelle de 
1981 à 1991. Mais, cette nouvelle 
mouture n’a pas fait que dans la nos-
talgie ; elle a marqué le lancement 
offi ciel d’un ambitieux projet pilote 
de pêche collective mené par des 
chercheurs de l’Université Laval et de 
l’Institut de recherche en économie 
contemporaine (IREC).

Ce projet d’envergure de pêche 
communautaire propose un nou-
veau modèle, où l’organisation et 
les permis de pêche seraient gérés 
collectivement par les membres de 
l’Association des pêcheurs côtiers de 
Tourelle.

« D’une durée de trois ans, notre projet 
établira un modèle collectif, explique 
Yannick Ouellet, principal organi-

sateur de l’événement. On travaille 
avec Pêches et Océans Canada et le 
MAPAQ [ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec] pour tracer le chemin. »

L’objectif : développer un circuit court 
permettant aux pêcheurs locaux de 
vendre directement leurs produits 
au quai, dans les poissonneries et les 
restaurants de la région.

Circuit court et traçabilité

Charlotte Cloutier est coordonnatrice 
de ce projet de pêche communau-
taire. La biologiste de formation et 
professionnelle de recherche à l’Uni-
versité Laval à Québec souligne d’ail-
leurs l’importance de cette approche 
communautaire du projet, qui vise 
particulièrement la pêche au homard. 
Le crustacé est actuellement destiné 
principalement à l’exportation après 
sa transformation en usine.

« Ce qu’on veut, c’est que le homard, 
dans notre projet de pêche collective, 
soit  d’abord vendu au quai, ensuite 
dans les poissonneries et les restau-
rants », explique M. Ouellet. Le projet 
inclut aussi une stratégie de traçabilité 
avec une illustration créée par l’artiste 
Fannie Desmarais de Sainte-Anne-
des-Monts, représentant la diversité 
des acteurs du milieu maritime gas-
pésien.

Pêcheurs sceptiques, puis convaincus

Si les pêcheurs se montraient pru-
dents avant la Journée de la mer, 

l’accueil chaleureux du public lors 
de l’événement a changé la donne. 
« Ils se sont fait applaudir et fait dire 
bravo une fois, deux fois et trois 
fois, a observé Charlotte Cloutier. 
Ils sont contents ! »

Cette réaction positive s’explique 
notamment par le passé diffi -
cile du secteur  des pêches en 
Haute-Gaspésie.

« C’est parce qu’ils se sont tellement 
fait conter de choses », résume 
Yannick Ouellet, faisant référence aux 
nombreuses promesses non tenues 
dont les pêcheurs ont été victimes au 
fi l des ans.

Un modèle qui valorise tous 
les acteurs

Le projet pilote met l’accent sur l’im-
portance de tous les maillons de la 

chaîne, notamment le rôle crucial 
des femmes dans l’industrie. « Si 
les femmes ne sont pas là, la pêche 
ne fonctionne pas », estime Yannick 
Ouellet, rappelant leur rôle central 
dans la gestion des ventes au quai et 
des transactions commerciales.

La Journée de la mer a généré 
quelques profi ts qui resteront à l’As-
sociation des pêcheurs. Ces fonds 
serviront soit à organiser la prochaine 
Journée de la mer, soit à soutenir le 
développement du projet de pêche 
collective.

Avec ce projet pilote novateur de 
pêche communautaire, Tourelle pour-
rait donc devenir un modèle pour 
l’avenir de la pêche communautaire 
chez les allochtones, alliant traditions 
maritimes et innovation économique 
au service du développement local.

La Journée de la mer a attiré quelque 500 personnes. Photo Johanne Fournier

Cette approche communautaire du projet vise particulièrement la pêche au homard. Photo archives

Un projet pilote de pêche communautaire
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Les récents propos de Lucien 
Bouchard invitant Paul St-Pierre 
Plamondon à la prudence en vue des 
prochaines élections générales n’ont 
pas manqué de faire réagir.

Plus concrètement, il l’invite à ne pas 
aller de l’avant avec l’idée d’un réfé-
rendum dans un premier mandat, 
craignant qu’il fasse peur au peuple 
québécois et que nous vivions col-
lectivement un nouvel échec référen-
daire.

Rien de nouveau sous le soleil. Ce n’est 
pas le bon moment, c’est trop risqué, 
nous ne sommes pas prêts. Les argu-
ments habituels qui nous sont ressas-
sés et qui nous maintiennent dans un 
statu quo, nous empêchant de nous 
mettre en action pour prendre le pou-
voir sur notre avenir. Une chose est 
certaine, la mise au rancart de l’indé-
pendance ne nous aidera jamais à la 
faire ultérieurement. Elle contribuera 
sans doute plutôt à son effacement, 
et par le fait même, se présente plutôt 
comme un aveu d’abandon.

Pour la première fois depuis une tren-
taine d’années, la politique québé-
coise se dirige possiblement vers des 
élections générales préréférendaires 
en 2026. Il s’est écoulé 18  ans entre 
les deux premières conjonctures simi-
laires (1976 et 1994) et 32 ans depuis 

la dernière fois. C’est une conjonc-
ture rare, et le regain d’intérêt de la 
question indépendantiste chez les 
18-34 ans est une occasion unique à 
saisir afin de ramener la question au 
premier plan.

Soumission face à Trump

Sur scène politique canadienne, le 
nouveau gouvernement libéral a 
entrepris d’abandonner la lutte aux 
changements climatiques au profit 
d’une approche de soumission face 
à Donald Trump, visant clairement à 
protéger prioritairement les indus-
tries d’importance stratégique pour le 
Canada.

Ces priorités économiques cana-
diennes seront sans aucun doute 
l’industrie pétrolière, principalement 
concentrée en Alberta, et l’indus-
trie financière, aujourd’hui presque 
exclusivement située en Ontario. Les 
intérêts économiques québécois 
seront vraisemblablement sacrifiés 
dans ces négociations et la transition 
écologique québécoise sera rendue 
impossible.

 L’abandon de la taxe sur les GAFAM 
et de la taxe sur le carbone, le retour 
à une promotion active des énergies 
fossiles, la création d’un pipeline tra-
versant le Québec, les promesses de 

couper 60  G$ de dépenses gouver-
nementales en trois ans et d’investir 
massivement (9 G$) dans l’armement 
auront des effets catastrophiques 
sur l’État québécois et ses services 
publics. 

La montée de la droite aux États-Unis 
permet à certains courants conserva-
teurs et traditionalistes de prendre 
racine et à s’exprimer de plus en plus 
fort. Sans grande surprise, ils n’ont 
pas un accueil particulièrement favo-
rable au Québec, mais c’est plus facile 
dans d’autres provinces du Canada. Il 
apparait nécessaire de protéger nos 
acquis, et d’avoir les coudées franches 
pour le faire, à tous les niveaux.  

Nous devons plus que jamais être 

maîtres des lois qui nous concernent, 
de tous les impôts que nous payons 
et des traités qui régissent nos rela-
tions à l’international. L’urgence de 
l’indépendance du Québec n’aura 
selon moi jamais été aussi criante que 
dans les années à venir.

Terminer ce qui a été commencé 

Si nous ne profitons pas de la 
conjoncture, il risque de s’écouler 
beaucoup de temps d’ici la prochaine 
occasion d’émancipation collective. Si 
nous n’osons pas essayer, c’est aussi la 
possibilité même de réaliser la transi-
tion écologique au Québec que nous 
allons compromettre.

Ne laissons pas seules les générations 
suivantes avec la mission de mener le 
Québec et ses peuples à la souverai-
neté. Il est temps de terminer ce qui a 
été commencé par le camp du OUI il 
y a plusieurs décennies. Nous aurons 
besoin de courage et d’audace, mais 
c’est nécessaire de le faire. Nous 
devons y arriver, tous ensemble.

Les nouvelles générations sont à 
l’écoute et intéressées. Elles ne sont 
pas prises dans les échecs du passé 
et les peurs. Nous avons du travail à 
faire devant nous. Mais nous pouvons 
y arriver. Nous devons y arriver.

Maintenant plus que jamais

« Les arguments 
habituels nous 

maintiennent dans 
un statu quo pour 

prendre le pouvoir sur 
notre avenir. »

Le chef du Parti québécois, Paul St-Pierre 
Plamondon. Photo courtoisie
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La population des plus petites localités 
est vieillissante, les revenus sont faibles 
et l’emploi rare. Le préfet de la MRC de 
La Côte-de-Gaspé et maire de Gaspé, 
Daniel Côté, pointe du doigt la centra-
lisation et réclame davantage de pou-
voirs pour les régions afi n de renverser 
la tendance.

L’indice de vitalité des territoires est 
compilé par l’Institut de la statistique du 

Québec. Le plus récent rapport montre 
que, sur les 229 municipalités affi chant 
l’indice le plus faible, une centaine se 
trouvent dans l’Est-du-Québec, soit 48 
au Bas-Saint-Laurent, 31 en Gaspésie 
et 20 sur la Côte-Nord.

Les deux tiers des localités gaspé-
siennes, la moitié de celles de la 
Côte-Nord et 40  % de celles du Bas-
Saint-Laurent fi gurent parmi les plus 
dévitalisées au Québec. La municipa-
lité qui affi che l’indice le plus faible 
de toute la province est La Martre, en 
Haute-Gaspésie.

« Ce sont des milieux vieillissants. Les 
jeunes partent en raison de la décom-
position des services. Surtout, les per-
sonnes les plus susceptibles de bouger 
sont celles qui en ont les moyens. Ceux 
qui restent, ce sont les plus défavori-
sés », constate le directeur scientifi que 

de l’Observatoire des trajectoires terri-
toriales et régionales de l’Université du 
Québec à Rimouski (UQAR), Nicolas 
Devaux.

Villages frappés de plein fouet

Plusieurs enjeux échappent au 
contrôle des petites communautés, 
dont les changements climatiques 
qui affectent les pêches, le déclin de 
l’industrie forestière ou encore les bou-
leversements économiques mondiaux. 
Ces facteurs frappent de plein fouet les 
villages.

« Les petites localités ont un pouvoir 
assez limité. À l’échelle d’une MRC, il y 
a peut-être des choses à faire de façon 
coordonnée, mais un village isolé aura 
du mal. Il n’y a pas de solution univer-
selle », soutient monsieur Devaux. 

Le petit village de La Martre et son musée des phares. Photo Dominique Fortier

Le directeur scientifi que de l’Observatoire 
des trajectoires territoriales et régionales de 
l’Université du Québec à Rimouski, Nicolas 
Devaux. Photo courtoisie

Indice de vitalité économique des municipalités 

L’Est-du-Québec s’enfonce davantage

Les petites localités éloignées des 
centres urbains poursuivent leur 
lent déclin. L’indice de vitalité éco-
nomique des municipalités québé-
coises montre encore une fois que les 
régions de l’Est-du-Québec peinent à 
rivaliser avec les grands centres. 

Bruno St-Pierre
info@lesoir.ca

« C’est plus facile de faire monter 
une morue à Québec que de faire 
descendre un fonctionnaire à Gaspé. 
» Par cette boutade, l’ancien premier 
ministre René Lévesque illustrait 
déjà la diffi culté de décentraliser les 
pouvoirs vers les régions. 

Bruno St-Pierre

« Tant qu’on accordera plus de 
poids à l’opinion de fonctionnaires 
à Québec qu’à celle des élus régio-
naux, on se retrouvera avec les 

mêmes résultats », croit le maire de 
Gaspé, Daniel Côté.

En 1978, René Lévesque voulait 
installer la direction des pêches à 
Gaspé, mais il n’a jamais pu concré-
tiser son projet. Cinquante ans plus 
tard, elle est toujours à Québec. « Il y 
a une forte tendance centralisatrice. 
On nous impose des décisions et 
des programmes mur à mur, loin de 
nos réalités. C’est là le cœur du pro-
blème », déplore monsieur Côté.

Besoins réels des régions

Comme plusieurs autres élus, il 
réclame plus de latitude pour inves-
tir en fonction des priorités et des 
besoins réels des régions. « Je pense 
qu’on investirait beaucoup mieux 
l’argent public si on décentralisait les 
pouvoirs. »

Aussi préfet de la MRC de la Côte-
de-Gaspé, Daniel Côté ouvre aussi 
la réfl exion sur les regroupements 
municipaux et le partage de services 

pour créer un plus grand levier éco-
nomique. « Plus la localité est petite, 
plus elle se dévitalise. Devrait-on 
regrouper davantage nos forces ? »

Selon lui, de plus en plus de villages 
n’ont plus les moyens ni les res-
sources humaines nécessaires pour 
stimuler leur développement. 

« On perd beaucoup d’argent si on 
veut se regrouper, alors qu’on pour-
rait gagner une véritable force de 
frappe », déplore monsieur Côté. 

Décentralisation : promesse constamment reportée
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Le premier ministre François Legault 
garde la réfection du chemin de fer 
sur les rails et entend mener le projet 
à bon port jusqu’à Gaspé.

Nelson Sergerie

Questionné mercredi lors de son pas-
sage à Gaspé sur ce dossier qui conti-
nue de faire couler beaucoup d’encre, 
il mentionne d’emblée que la phase 2 
entre Caplan et Port-Daniel-Gascons 
va bien.

« L’argent est là, tout est prévu. Pour 
la phase 3, il y a un estimé de dépas-
sement qui est important. On est à 
revoir le projet, mais il est toujours de 
notre volonté de le faire », affi rme le 
premier ministre.

Il rappelle qu’il y a une volonté claire 
du premier ministre du Canada d’in-
vestir dans les transports de minéraux 
essentiels dans le développement du 
secteur de la défense. Le cuivre qui 
pourrait sortir de terre à Murdochville 
pourrait être acheminé par train vers 
la fonderie Horne de Rouyn-Noranda 
si Glencore (qui a la priorité d’achat) 
en décidait ainsi. L’autre option est 
par bateau vers l’Europe.

« C’est une belle opportunité. Mark 
Carney attend les projets. On a beau-
coup de projets », précise François 
Legault.

Dépassements de coûts

En juin 2023, la ministre des Trans-
ports, Geneviève Guilbault, annonçait 
à Gaspé que la réfection du tronçon 3 
entre Port-Daniel-Gascons et Gaspé 

nécessitait 517  millions de dollars 
et que le projet serait complété en 
décembre 2026.

Au dépôt du budget, en mars dernier, 
le gouvernement provoquait une 
commotion généralisée en remettant 
le projet en phase de planifi cation 
après les « énormes » dépassements 
de coûts des appels d’offres de 2024.

Questionné à savoir si le gouverne-
ment se mettait un plafond d’inves-
tissement pour réaliser les travaux et 
fi xait une durée, le premier ministre 
est resté vague.

« Il y a un dépassement important par 
rapport aux prévisions à l’époque où 
Mme  Guilbault l’a annoncé. Ce n’est 
certainement pas de l’argent périmé, 
qui est toujours disponible. On va 
examiner, analyser combien ça coûte 
pour faire le tronçon  3. C’est notre 
volonté de le faire », répond-il, sans 
avancer une quelconque date pour 
terminer les travaux jusqu’à Gaspé.

« Au moins, il y a ça. Pour le reste, moi, 
depuis le début de l’annonce budgé-
taire, j’ai compris qu’on devra conti-
nuer comme région de continuer à 
se battre pour faire rouler le train 
jusqu’à Gaspé », réagit le président 
de la Société du chemin de fer de la 
Gaspésie, Éric Dubé.

Un train de VIA Rail. Photo Marielle Guay

Éric Dubé, président de la SCFG. Photo 
Jean-Philippe Thibault

La réfection du 
chemin de fer 
reste sur les rails, 
dit Legault

« On est à revoir le 
projet, mais il est 
toujours de notre 

volonté de le faire. »

—François Legault

Mobilisation pour le 
train samedi
Une mobilisation populaire s’ac-
tive en faveur du retour du train 
jusqu’à Gaspé.

Nelson Sergerie

À l’initiative de la Table d’infor-
mation et de mobilisation sur le 
transport ferroviaire, plusieurs 
organisations travaillent ensemble 
pour la tenue d’un rassemblement 
le 6 septembre à Gaspé.

Du lot, Solidarité Gaspésie, le 
Comité des citoyens pour le déve-
loppement (de Gaspé), la Coali-
tion pour le retour des services 
du train de passagers de VIA Rail, 
la Chambre de commerce de La 
Côte-de-Gaspé et la Société du 
chemin de fer de la Gaspésie.

Éric Dubé confi rme par ailleurs 
qu’il sera présent sur les lieux. Il 
avance que d’autres élus et pré-
fets de la Gaspésie pourraient se 
joindre au rassemblement.

La mise sur pause du projet sur 
le tronçon 3 a provoqué de vives 
inquiétudes, selon la Table, et les 
acteurs exigeront de Québec la 
relance de la réhabilitation.

D’autres rassemblements sont 
en outre prévus le même jour 
en avant-midi à Matapédia et 
New Carlisle, et en après-midi à 
Port-Daniel.

Un train de VIA Rail. Photo Jacques Poirier
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Après avoir accueilli 2 897  élèves 
l’an dernier, ce sont maintenant 
2 928  jeunes qui ont pris le chemin 
des écoles préscolaires, primaires et 
secondaires pour la rentrée dans le 
réseau du Centre de services scolaire 
des Chic-Chocs. Il s’agit d’une légère 
hausse de 1 %.

Jean-Philippe Thibault

Pas moins de 300  élèves de niveau 
préscolaire sont inscrits cette année, 
alors que les vacances estivales sont 
officiellement terminées en cette 
rentrée des classes. Ils sont quant 
à eux 1455  élèves au primaire et 
1173 autres au secondaire.

« Nous sommes très heureux de 
constater une aussi belle vitalité dans 
nos écoles […] C’est une grande fierté 
pour notre organisation et une belle 
promesse d’avenir pour toute notre 
communauté », souligne Isabelle 
Gagné, directrice des services éduca-
tifs jeunes.

Enseignants avec brevet

Dans la colonne des bonnes nou-
velles, tous les postes et toutes 
les tâches d’enseignement ont été 
pourvus pour cette rentrée. Plus de 
360  enseignants sont en poste au 
Centre de services scolaire des Chic-
Chocs.

Plus de 90  % d’entre eux détiennent 
déjà leur brevet. Cette proportion 
s’est améliorée depuis l’an dernier. 
C’était alors 14 % des enseignants qui 
n’avaient pas leur brevet d’enseigne-
ment ; 12  % une année auparavant. 
Des partenariats avec la TÉLUQ ont 
notamment permis de combler l’écart, 
explique l’organisation.

Du côté des professionnels, le recru-
tement se poursuit afin de pourvoir 
deux postes d’agent de réadaptation.

Par ailleurs, les centres de formation 
ont accueilli cette année 614 élèves, 
dont 452 en formation profession-

nelle, 65 en formation générale adulte 
et 97 en intégration sociale. Ils étaient 
477 l’an dernier, pour une hausse 
significative de 29 %.

Neuf programmes sont proposés, 
dont trois formations liées au secteur 
de la construction (charpenterie-me-
nuiserie, électricité et conduite d’en-
gins de chantiers).

« Nous sommes très fiers de constater 
l’intérêt grandissant pour la formation 
générale, professionnelle et l’intégra-
tion sociale au sein de nos centres. La 
diversité de nos programmes, com-
binée à l’arrivée de nouveaux élèves, 
dont des étudiants internationaux, 
contribue à enrichir nos cohortes et à 
répondre concrètement aux besoins 
de main-d’œuvre de notre région », 
analyse Luc Chrétien, directeur des 
services éducatifs aux adultes et à la 
formation professionnelle.

Le Centre de services scolaire des 
Chic-Chocs regroupe 21  établisse-
ments et plus de 700 employés. Josée 

Synnott en assure toujours la direction 
générale. Aucune fermeture d’école 
n’est de surcroît prévue à court ou 
moyen terme. L’acte d’établissement 
de l’école Notre-Dame de Cloridorme 
a finalement été révoqué l’an dernier.

Ce sont 2 889 élèves qui bénéficient du transport scolaire quotidien, assuré par 71 véhicules 
parcourant plus de 5363 km chaque jour. Photo Jean-Philippe Thibault

Josée Synnott, directrice générale du Centre 
de services scolaire des Chic-Chocs. Photo 
Jean-Philippe Thibault

La rentrée pour un peu plus 
d’élèves au CSS des Chic-Chocs

Une hausse aux 
petits déjeuners
Le Club des petits déjeuners 
entame une nouvelle année sco-
laire avec des demandes qui sont 
toujours en hausse en Gaspésie.

Dominique Fortier

Ce sont 26 écoles qui adhèrent au 
programme des petits déjeuners 
en Gaspésie et aux Îles-de-la-Ma-
deleine (22 au Bas-Saint-Laurent).

On parle de 3900 élèves au total 
qui bénéficient de ces repas mati-
naux dans ces deux régions. Dans 
l’ensemble du Québec, c’est une 
augmentation globale de 20 % du 
nombre d’élèves qui participent 
au programme.

La conseillère principale pour 
le Club dans le volet nutrition, 
Catherine D’Amours, observe 
continuellement des besoins 
grandissants.

« Il y a quelques années, c’était la 
pandémie. Ensuite, ce fut l’infla-
tion. Puis la flambée des coûts en 
raison des tarifs. On voit que les 
familles et les organismes sont 
sous pression. Dans ce contexte, 
on peut comprendre que d’assu-
rer aux enfants d’avoir un repas 
tous les matins a beaucoup de 
valeur. » 

Le ventre plein, les enfants sont 
davantage en mesure de se 
concentrer sur les matières sco-
laires, et non pas sur la faim.

Le Club des petits déjeuners est présent 
dans 26 écoles en Gaspésie. Photo 
courtoisie
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Le conseiller municipal de Chandler 
Bruno-Pierre Godbout voit ses 
dossiers de fraude et d’agressions 
sexuelles être reportés au 23  sep-
tembre au palais de justice de Percé.

Nelson Sergerie

L’homme de 36  ans était de retour 
devant le tribunal pour la suite des 
procédures.

Détenu à New Carlisle, il a comparu 
brièvement par vidéoconférence.

Godbout fait face à 12  chefs d’accu-
sation relativement à des événements 
en matière d’agression sexuelle, 
d’agression armée, de voies de fait, 
de séquestration et de harcèlement 
criminel à la suite d’un mandat d’arrêt. 
Il a plaidé non coupable.

Une conférence de gestion doit se 
tenir le 29 août afin de fixer une date 
de procès puisque ce dernier sera de 
longue durée.

Les événements se seraient produits 
entre 2010 et 2025 à Bonaventure, 
Gaspé, Newport, Saint-Nérée-de-Bel-
lechasse et Montréal.

Une ordonnance de non-publication 
a été émise afin de protéger l’identité 
des plaignantes.

Lors de son arrestation, la Sûreté du 
Québec a affirmé que Godbout se 
serait servi de sa notoriété afin d’en-
trer en contact avec ses victimes. 

En plus d’être conseiller municipal, 
Godbout travaillait au CISSS de la 
Gaspésie comme thérapeute en réa-
daptation physique. Le Conseil de 
discipline de l’Ordre professionnel de 

la physiothérapie du Québec l’a sus-
pendu provisoirement en juin.

Autre dossier

Par ailleurs, le dossier de fraude, faux 
et emploi, possession ou trafic d’un 
document sera entendu au même 
moment.

La Couronne et la Défense ont indi-
qué au tribunal lors de la comparution 
que des discussions se poursuivent. 
Le dossier est à l’étape de l’enquête 
préliminaire.

Les chefs ont été déposés à la suite 
d’une enquête de l’UPAC alors que le 
conseiller agissait comme maire sup-
pléant de Chandler en 2021. L’UPAC 
estimait alors la fraude à quelque 
10 000 $. Le tribunal s’est assuré que 
l’accusé soit en présence lors de son 
retour devant la cour. Bruno-Pierre Godbout. Photo Nelson Sergerie

Bruno-Pierre Godbout reviendra devant le tribunal

Des gens malintentionnés chasse-
raient du chevreuil sur les terrains 
de Ciment McInnis à Port-Daniel-
Gascons, une situation qui était incon-
nue par Ciment St. Marys, propriétaire 
de la cimenterie.

Nelson Sergerie

Selon des informations reçues, ce 
braconnage serait survenu au cours 
récemment sur le site de la cimenterie.

Des citoyens s’inquiètent quant à eux 
de voir des individus chasser le che-
vreuil de façon illégale.

Selon eux, un drone aurait même 
été utilisé pour repérer les bêtes qui 
sont fort présentes dans le secteur 
Gascons.

Selon ce qui a été rapporté, au moins 
un animal aurait été abattu. Une balle 
perdue aurait aussi atteint un engin de 
chantier, sans blesser son opérateur.

Informé de la situation, le ministère de 
la Faune a ouvert une enquête.

Questionné sur cette pratique sur son 
terrain, Ciment St. Marys souligne que 
« la direction n’a reçu aucun rapport 
d’un incident d’intrusion ou de coups 
de feu sur son site et a communiqué 
avec la Sûreté du Québec ». De sur-
croît, le propriétaire de Ciment McIn-
nis sera aux aguets.

« Par principe, Ciment St Marys 
condamne vigoureusement toute 
action qui pourrait compromettre 
la sécurité de ses employés, de ses 
sous-traitants et de ses voisins. Elle 
signalerait de telles actions aux autori-

tés si elle en était informée et collabo-
rerait pleinement avec ces dernières 
dans leur enquête », mentionne le 
courriel des responsables des com-
munications.

La cimenterie McInnis lors de sa construction. Photo courtoisie — archives

Du braconnage perpétré à Ciment McInnis

« Ciment  
St Marys condamne 

vigoureusement toute 
action qui pourrait 
compromettre la 
sécurité de ses 

employés. »
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Après des années de débats et de 
demi-mesures, le Québec a tranché : 
l’actuelle rentrée scolaire marque le 
début de l’interdiction du cellulaire 
pendant les cours, les pauses et le 
dîner ainsi que sur le terrain de toutes 
les écoles publiques et privées.

Finie l’époque où les sonneries et les 
notifi cations ponctuaient les cours et 
où les regards fuyaient vers les écrans.

Cette interdiction complète succède à 
celle de janvier 2024, limitée aux salles 
de classe. Une première étape qui, 
semble-t-il, n’avait pas changé grand-
chose : les téléphones disparaissaient 
des pupitres, mais refaisaient surface 
dès le retentissement de la cloche, 
créant une schizophrénie technolo-
gique entre concentration forcée et 
hyperconnexion.

Arguments favorables 

Avec le vouvoiement du personnel 
de l’école, l’annonce du ministre de 
l’Éducation, Bernard Drainville, s’ins-
crit dans un plan visant à « renforcer 
le civisme » scolaire. Mais, au-delà de 
la rhétorique politique, cette mesure 
touche un enjeu générationnel pro-
fond, en remettant en question notre 
rapport collectif à la technologie 

et à l’attention.

Les arguments favorables abondent. 
Des études démontrent les effets 
néfastes de l’hyperconnexion sur 
la concentration, le sommeil et les 
relations sociales des adolescents. 
Dans les couloirs, cette génération a 
les yeux rivés sur les écrans, commu-
niquant par messages textes plutôt 
qu’en se regardant dans les yeux. 
L’école se devait de réagir.

Ombres au tableau

Cette interdiction soulève néanmoins 
des questions pratiques  : comment 
les parents joindront-ils leurs enfants 
lors d’une urgence ? Comment éviter 
de creuser le fossé entre l’école et la 
réalité technologique quotidienne 
des jeunes ? Comment gérer les 
exceptions pour les élèves ayant des 
besoins particuliers ? 

C’est le cas de Jeffrey-Lou St-Hilaire, 
qui présente un trouble du spectre 
de l’autisme. Cette nouvelle règle a 
pour effet d’intensifi er l’anxiété de 
cet élève de l’école Paul-Hubert de 
Rimouski. Pour celui qui trouve refuge 
dans la musique québécoise, cette 
restriction représente une épreuve. 
« Durant les pauses et le dîner, j’avais 

toujours mon téléphone pour écouter 
de la musique », explique le jeune 
homme. La musique et le sport sont 
ses ancrages, ses façons de gérer son 
stress et ses angoisses.

Paradoxe

Bannir les cellulaires ne règlera pas les 
problèmes d’attention ou de socialisa-
tion comme par magie. Ces appareils 
seront là à la sortie, plus séduisants 
après huit heures de sevrage forcé. 
L’enjeu réside moins dans l’interdic-
tion que dans ce que l’école propo-
sera pour combler ce vide.

Cette mesure révèle un paradoxe 

contemporain. Alors que le monde 
du travail est de plus en plus axé sur 
les technologies numériques, l’école 
prône le retour à l’analogique. Une 
contradiction qui interroge  : for-
mons-nous nos jeunes pour le monde 
de demain ou pour celui d’hier ?

Pari audacieux

Cette interdiction constitue un pari 
audacieux. Elle mise sur l’idée que 
l’apprentissage nécessite cette notion 
si rare  : la capacité de se concentrer 
sur une seule chose à la fois.

Le véritable test ne se fera pas en 
septembre, quand la nouveauté sus-
citera l’attention, mais dans les mois 
suivants. Il faudra prouver que l’école 
sans téléphones portables peut être 
plus captivante que le monde hyper-
connecté environnant. Voilà tout un 
défi  pour le monde de l’éducation qui 
doit réinventer sa pertinence à l’ère 
du numérique.

En attendant, préparons-nous à redé-
couvrir les conversations de corridor 
et les regards qui se croisent. Pour 
apprendre à vivre en société, peut-
être faut-il d’abord apprendre à se 
regarder ?

L’école sans cellulaire : révolution ou régression ?

« L’école sans 
téléphones portables 

peut être plus 
captivante que le 

monde hyperconnecté 
environnant. »

L’usage du cellulaire à l’école, autant sur 
les terrains et dans les bâtiments, est 
maintenant interdit. 
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Une semaine d’activités cinémato-
graphiques, la projection de plus de 
125 fi lms provenant de 35 pays, des 
rencontres entre artistes, artisans et 
le public, table ronde sur le 7e  art, 
prix du jury  : la programmation 
de cette 17e  édition des Percéides 
ratissait large, mais le jeu en a valu la 
chandelle.

Jean-Philippe Thibault

Au moins cinq événements ont fait 
salle comble ; un record. Le fi lm d’ou-
verture Parmi les montagnes et les 
ruisseaux de Jean-François Lesage 
est l’un d’eux. Celui-ci a remporté le 
Grand Prix du jury.

« Ce fi lm nous a rappelé que le docu-
mentaire peut prétendre à la grâce. 
La beauté des paysages gaspésiens, 
sculptés par une caméra virtuose, se 
conjugue à la vérité d’artistes […] et 
fait résonner en nous la douleur et la 
splendeur du monde », ont indiqué 
les jurés.

Invités de marque

Le fi lm de clôture Pointe noire a aussi 
affi ché complet. La présence de Roy 
Dupuis n’est peut-être pas étrangère 
à ce succès. L’acteur était à l’affi che 
dans deux fi lms projetés pendant la 
semaine  : Rumours et Pointe noire. Il 
a aussi animé une classe de maître 
pendant la ciné-croisière.

« C’était quelque chose ; il y avait 

beaucoup d’activités autour de lui et 
de gens intéressés de le voir. Disons 
qu’il y avait beaucoup de photos qui 
ont été prises », lance en riant le direc-
teur de la programmation, Guillaume 
Whalen. Il a été super généreux dans 
ses réponses. Je pense qu’il n’aime 
pas trop sortir de chez lui, mais là il 
était vraiment content. «

La présentation du fi lm Ville 
Jacques-Carton d’André Forcier et 
Jean-Marc E Roy, le cinéma-déjeuner 
avec le vétéran de 97  ans Fernand 
Dansereau ou encore le grand entre-
tien avec la critique à la retraite du 
Devoir Odile Tremblay auront aussi 
marqué les esprits.

» C’est assurément une édition record 
couronnée de succès. Il y a eu un 
achalandage plus fort que l’an dernier, 
avec de plus en plus de cinéphiles. 
Ç’a été un gros festival », précise 
Guillaume Whalen. Ce dernier n’avait 
cependant pas les données offi cielles 
au moment d’écrire ces lignes.

Autres prix

En raison de la qualité des 10  fi lms 
présentés en compétition offi cielle, le 
jury des Percéides a remis deux men-
tions spéciales.

Premièrement pour le fi lm d’anima-
tion québécois La mort n’existe pas
de Félix Dufour-Laperrière. Le jury 
a noté « la puissance de son trait, la 
fulgurance de son écriture, et l’intran-

sigeance écologique de son propos ».

Une seconde mention revient au fi lm 
macédonien DJ Ahmet. « Pour son 
humour et sa poésie, la précision 
de son montage, la justesse de son 
scénario et la grâce de ses acteurs », 
précise le jury.

Le jury long métrage était composé 
d’Emmanuel Schwartz, d’Odile Trem-
blay et James Di  Salvio, musicien, 
réalisateur de vidéoclips et membre 
fondateur du groupe culte Bran Van 
3000.

Courts métrages

Du côté du jury courts métrages, plu-
sieurs distinctions ont été décernées. 
Le prix du meilleur court métrage 
québécois est tout d’abord remis à 
Gender Reveal de Mo Matton. Le jury 
félicite sa mise en scène maîtrisée, ses 
couleurs éclatantes, son humour noir 
mordant et son histoire surprenante 
et percutante.

Une mention spéciale est en outre 
décernée à A Dying Tree de Vincent-
René Lortie. La puissance de l’in-
terprétation et la direction photo 
époustoufl ante ont été soulignées.

What If They Bomb Here Tonight de 
Samir Syriani reçoit quant à lui le prix 
du meilleur court métrage internatio-
nal « pour son courage de confronter 
l’humour à l’horreur. »

Le Prix Louis-Roy-Gaspésie-Les-Îles 
qui récompense le meilleur court 
métrage gaspésien est par ailleurs 
décerné à The Clearing, de Jacob Ste-
fi uk et tourné à Coin-du-Banc.

Finalement, c’est le fi lm La petite 
ancêtre d’Alexa Tremblay-Francoeur 
qui remporte le prix du meilleur court 
métrage d’animation. Les jurés ont 
souligné la manière ingénieuse dont 
l’animation d’objets sert la narration.

La 18e  édition des Percéides est 
en outre déjà annoncée, du 17 au 
23 août 2026.

Les sourires ont été nombreux 
pendant l’événement, du 18 au 24 août. 

Photo fournie par les Percéides

La présence de Roy Dupuis à Percé a fait courir les foules. Photo fournie par les PercéidesLa présence de Roy Dupuis à Percé a fait courir les foules. Photo fournie par les Percéides

Mission accomplie pour les Percéides
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EMPLOIS DISPONIBLES

Services aux femmes anglophones

Principales tâches
• Favoriser l’accessibilité des services de l’organisme aux femmes 

anglophones;

• Conceptualiser des outils d’intervention en violence conjugale 
post-séparation;

• Développer des partenariats avec les organismes communautaires 
anglophones et assister à des tables de concertation;

• Favoriser les échanges avec la communauté anglophone par des 
ateliers ou autres activités dans la communauté et les écoles;

• Eff ectuer toutes autres tâches connexes à la demande de la 
direction.

Exigences
• Avoir complété et réussi un diplôme d’études universitaires 

ou collégiales reliées à la relation d’aide; toutes combinaisons 
équivalentes d’expériences pertinentes dans un poste similaire 
seront considérées;

• Bonne connaissance de la violence conjugale;

• Connaissance du réseau communautaire et des ressources du milieu;

• Se conformer aux valeurs éthiques de sa fonction professionnelle: 
confi dentialité, rapports professionnels avec la clientèle et les 
partenaires;

• Avoir un bon jugement et faire preuve d’autonomie dans la 
réalisation de son travail.

Salaire de 29,87 $ de l’heure

Intervenante aux services externes

Principales tâches
• Conformément à la philosophie et aux objectifs de la maison d’aide et d’hébergement 

l’Aid’Elle, l’intervenante sociale à l’externe planifi e, organise et réalise les consultations post-
hébergement et sans hébergement individuelles et de groupe auprès des femmes, anime des 
activités de formation et de sensibilisation dans la communauté et participe à des activités de 
concertation et citoyenne.

• Préparer et réaliser les rencontres individuelles de consultation post-hébergement et sans 
hébergement;

• Favoriser le processus d’autonomisation chez la femme et de reprise du pouvoir sur sa vie, etc.

• Évaluer le format des séances de groupe selon les besoins des participantes;

• Planifi er les rencontres de groupe en élaborant un programme d’ateliers, l’animer selon les 
objectifs de la mission, choix du contenu selon les besoins, préparer le matériel requis;

• Toutes autres tâches connexes demandées par la direction.

Exigences
• Avoir complété et réussi un diplôme d’études universitaires ou collégiales reliées à la relation 

d’aide; toutes combinaisons équivalentes d’expériences pertinentes dans un poste similaire 
seront considérées;

• Bonne connaissance de la violence conjugale et des enjeux de la violence chez les femmes et 
les enfants;

• Avoir des aptitudes en animation de petits et de grands groupes; de gérer son horaire et faire 
preuve d’autonomie;

• Être capable de travailler seule ou en équipe

• Se conformer aux valeurs éthiques de sa fonction professionnelle: confi dentialité, rapports 
professionnels avec la clientèle et les partenaires;

• Être disponible de jour, de soir et les fi ns de semaines selon les besoins des femmes et des 
activités à réaliser.

Salaire de 29,87 $ de l’heure

Principales tâches
• Favoriser l’accessibilité des services de l’organisme aux femmes 

anglophones;

• Conceptualiser des outils d’intervention en violence conjugale 
post-séparation;

• Développer des partenariats avec les organismes communautaires 
anglophones et assister à des tables de concertation;

• Favoriser les échanges avec la communauté anglophone par des 
ateliers ou autres activités dans la communauté et les écoles;

• Eff ectuer toutes autres tâches connexes à la demande de la 
direction.

Exigences
• Avoir complété et réussi un diplôme d’études universitaires 

ou collégiales reliées à la relation d’aide; toutes combinaisons 
équivalentes d’expériences pertinentes dans un poste similaire 
seront considérées;

• Bonne connaissance de la violence conjugale;

• Connaissance du réseau communautaire et des ressources du milieu;

• Se conformer aux valeurs éthiques de sa fonction professionnelle: 
confi dentialité, rapports professionnels avec la clientèle et les 
partenaires;

• Avoir un bon jugement et faire preuve d’autonomie dans la 
réalisation de son travail.

Salaire de 29,87 $ de l’heure

Projet pilote triennal : 
2025-2026, 2026-2027, 
2027-2028

35 heures / 4 jours par semaine
Horaire  de jour, de soir et parfois
de � n de semaine.

Quelques avantages

• Accueil et intégration à l’emploi;
• Convention collective-

Syndicat des travailleuses de la maison d’aide et 
d’hébergement l’Aid’Elle-CSN

• Assurances collectives
• 13 congés fériés et 13 congés personnel;
• 2 semaines de vacances dès la première année
• Et bien plus encore!

Envoyer curriculum vitae et lettre d’intention (format word ou 
PDF) à Aline Clavet, directrice générale à l’adresse suivante: 
direction@laidelle.org

Date limite pour postuler : 5 septembre 2025

Le Musée Le Chafaud présentera sa 
toute première exposition collective 
consacrée aux artistes de Percé.

Jean-Philippe Thibault

Pour ce deuxième vernissage de la 
saison, les univers de Marc-Antoine 
Cloutier, Karen Golden et Denis 
Loiselle seront à l’honneur avec l’ex-
position Topographies croisées. Le 
vernissage se tiendra ce samedi 6 
septembre à 17 h.

Topographies croisées propose un 
voyage sensible à travers les forêts, le 
territoire et ses matières.

Trois démarches en dialogue

Plus précisément, Denis Loiselle, natif 
de Pabos, présente Mutations, un 
hommage à la forêt ancienne de la 
Zec des Anses en lien avec l’évolution 
de sa propre pratique artistique.

Celui-ci s’est installé à Percé après 

des études de médecine à Montréal. 
Depuis 2013, il pratique le métier d’ar-
tiste-peintre à temps plein. Sa galerie 
d’art à domicile fait partie du Circuit 
des arts de la Gaspésie. Il a réalisé 
plusieurs expositions solo (Musée 
de la Gaspésie, La Vieille Usine de 
L’Anse-à-Beaufi ls, ainsi que dans diffé-
rents cafés de la région) et a participé 
à plusieurs expositions collectives. 

Marc-Antoine Cloutier expose pour sa 
part Rencontrer le paysage, une série 
de peintures inspirées de séjours 
immersifs en nature. Ce dernier est 
établi à Cannes-de-Roches depuis 
2020. Il détient un baccalauréat en 
arts visuels et médiatiques de l’Uni-
versité Laval. Il a exposé à Québec, à 
Montréal et en Gaspésie. Son travail 
a été récompensé par plusieurs dis-
tinctions, dont la bourse René Richard 
ainsi que le prix La Chambre Blanche. 

Karen Golden explore quant à elle les 
liens intimes entre l’argile, le corps et 
le territoire avec Topos. L’artiste offrira 

également une intervention perfor-
mative in situ baptisée Redevenir ter-
restre précédemment au vernissage 
(de 10 h à 14 h).

L’artiste vit et travaille à Cap-d’Espoir. 
Elle partage sa carrière entre une 
pratique d’atelier indisciplinée et des 
activités d’agriculture vivrière. Elle 
s’initie à la céramique en 2006.

Étudiante au programme de maîtrise 
en étude des pratiques psychoso-
ciales à l’Université du Québec à 
Rimouski, ses recherches actuelles 
portent sur les pratiques artisanales 
et les processus de fabrication, mis 
en relation avec le contexte socioé-
cologique, à partir d’une approche 
sensible et incarnée. 

Rappelons que cette année, toutes les 
activités ainsi que l’entrée au musée 
sont offertes gratuitement afi n de 
rendre l’art accessible à toutes et à 
tous.

L’exposition Topographies croisées
sera présentée du 9 septembre au 4 
octobre, du mardi au samedi, de 12 
h à 17 h. Le Chafaud fermera ensuite 
ses portes pour l’hiver.

Toutes les activités sont gratuites 
cette année au Musée Le Chafaud. 

Photo Le Chafaud

Les artistes de Percé à l’honneur
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Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

LE SOIR– AVIGNON–BONAVENTURE / LE SOIR–LA CÔTE-DE-GASPÉ–LE ROCHER-PERCÉ
LE SOIR - LA MATANIE–LA HAUTE-GASPÉSIE
Date de parution : 3 septembre 2025
Format : 1/2 V (4,878 X 10,5)
00017592

CONSULTATION PUBLIQUE DU 3 AU 28 SEPTEMBRE 2025
ACTIVITÉS D’AMÉNAGEMENT FORESTIER EN GASPÉSIE–ÎLES-DE-LA-

MADELEINE
Le ministère des Ressources naturelles et des Forêts (MRNF) invite la population à participer à la consultation 
publique qu’il tient du 3 au 28 septembre 2025 sur les modifications prévues dans les plans d’aménagement 
forestier intégré opérationnels (PAFIO) 2025-2026 des trois unités d’aménagement du territoire public de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine : 111-61, 112-62 et 112-63.  

Les plans d’aménagement forestier soumis à la consultation présentent les secteurs d’intervention potentiels où sont 
planifiés des travaux tels que la récolte de bois, le reboisement, des éclaircies, la préparation de terrain ainsi que la 
construction et la réfection de chemins multiusages.

Participer à la consultation publique
Votre opinion compte! Vous avez jusqu’au 28 septembre 2025 à 23 h 59 pour consulter les plans et transmettre vos 
commentaires. Pour ce faire, saisissez Québec.ca/consultations-foret-gaspesie-iles dans la barre d’adresse de votre 
navigateur ou balayez le code optique suivant avec votre appareil mobile :

Séances d’information publiques
9 septembre 2025 de 19 h à 20 h 30, en personne et en ligne simultanément
Salle multifonctionnelle 
2, boulevard Perron Est 
Caplan (Québec)  G0C 1H0

10 septembre 2025 de 19 h à 20 h 30, en personne et en ligne simultanément

Grande salle de réunion de l’Auberge La Seigneurie des Monts 
21, 1re Avenue Est 
Sainte-Anne-des-Monts (Québec)  G4V 1A2 

Des représentants et représentantes du Ministère tiendront une séance d’information publique en personne et en ligne 
simultanément. Les spécialistes du Ministère préciseront le contexte de la consultation, présenteront les secteurs de récolte 
potentiels et les travaux sylvicoles qui pourraient y être faits, puis rappelleront comment émettre des commentaires en ligne 
et quelles suites seront données aux préoccupations émises par la population. Une période de questions réservée à la 
population participante conclura l’activité. 

L’inscription aux activités en ligne est obligatoire avant le 9 septembre à midi : gaspesie-iles-de-la-madeleine.
foret@mrnf.gouv.qc.ca. Un hyperlien et des instructions seront transmis aux participants et participantes par courriel. 
L’inscription n’est pas obligatoire pour participer en personne.
Communiquer avec nos équipes en région
Pour obtenir des renseignements supplémentaires ou pour prendre rendez-vous en personne ou en ligne, 
communiquez avec nos équipes en région par téléphone ou par courriel aux coordonnées suivantes :

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts
Bureau de Caplan
Courriel : gaspesie-iles-de-la-madeleine.foret@mrnf.gouv.qc.ca
Téléphone : 418 388-2125, poste 0

Bureau de Sainte-Anne-des-Monts
Courriel : gaspesie-iles-de-la-madeleine.foret@mrnf.gouv.qc.ca
Téléphone : 418 763-5581, poste 0

Bureau de Gaspé
Courriel : gaspesie-iles-de-la-madeleine.foret@mrnf.gouv.qc.ca
Téléphone : 418 360-8371, poste 0

Note : Cette consultation publique vise à recueillir les commentaires de la population, et non à réviser l’affectation 
du territoire public ni à modifier les droits qui y sont consentis.

La Ville de Gaspé demande des soumissions pour la location d’un tracteur à neige pour le site des neiges usées. Les documents nécessaires 
peuvent être obtenus au Centre de services des travaux publics de la Ville de Gaspé situé au 1, rue des Cotton à Gaspé. Tous renseignements 
peuvent également être obtenus au même endroit.

Les soumissions doivent être accompagnées d’un chèque visé, fait à l’ordre de la Ville de Gaspé, au montant de 1 000 $ à titre de 
cautionnement de soumission. À défaut d’un chèque visé, les soumissions peuvent être accompagnées d’un cautionnement de soumission 
émis par une compagnie d’assurances détenant un permis d’assureur au Canada ou au Québec, établi au même montant et valide pour une 
période de 60 jours suivant la date d’ouverture des soumissions. Ce cautionnement sera par la suite gardé par la Ville de Gaspé à titre de 
cautionnement d’exécution jusqu’à la fi n du contrat.

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’adopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver entre 
les mains de la greffi  ère de la Ville de Gaspé ou son mandaté offi  ciel, sous pli cachetée, au plus tard le 17 septembre 2025 avant 14 h, avec 
l’inscription sur l’enveloppe « Soumission – Location d’un tracteur pour le site des neiges usées 2025-2028 » à l’adresse suivante :

Ville de Gaspé
Services juridiques et du greff e

25, rue de l’Hôtel-de-Ville
Gaspé (Québec) G4X 2A5

Les soumissions seront ouvertes à l’hôtel de ville, le même jour à partir de 14 h 01 et la présence des soumissionnaires est souhaitable.

La Ville de Gaspé ne s’engage à n’accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.

Donné à Gaspé, ce 3 septembre 2025.

Isabelle Vézina

Greffi  ère et directrice des services juridiques

APPEL D’OFFRES

LOCATION D’UN TRACTEUR POUR LE SITE DES NEIGES USÉES 2025-2028

La Ville de Gaspé demande des soumissions pour le déneigement du stationnement et des accès du carrefour intermodal de Gaspé. 
Les documents nécessaires peuvent être obtenus au Centre de services des travaux publics de la Ville de Gaspé situé au 1, rue des Cotton 
à Gaspé.

Les soumissions doivent être accompagnées d’un chèque visé, fait à l’ordre de la Ville de Gaspé, dont le montant est égal ou supérieur 
à 10 % du montant total de la première année d’exécution du contrat, incluant toutes taxes applicables. À défaut d’un chèque visé, les 
soumissions peuvent être accompagnées d’un cautionnement de soumission émis par une compagnie d’assurances détenant un permis 
d’assureur au Canada ou au Québec, établi au même montant et valide pour une période de 60 jours suivant la date d’ouverture des 
soumissions. Une lettre d’engagement relative à l’émission d’un cautionnement d’exécution doit également être annexée à la soumission 
Cette garantie de soumission doit être échangée, à la signature du contrat, pour un cautionnement de garantie de bonne exécution dont le 
montant est égal à 25 % de la valeur annuelle de son contrat, incluant toutes taxes applicables et renouvelable chaque année.

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’adopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
entre les mains de la greffi  ère de la Ville de Gaspé ou son mandaté offi  ciel, sous pli cachetée, au plus tard le 25 septembre 2025, avant 14 h. 
Toute soumission reçue après ce délai sera retournée à son expéditeur sans être ouverte. La soumission doit être envoyés avec l’inscription 
sur l’enveloppe « Soumission – Déneigement du stationnement et des accès du Carrefour intermodal de Gaspé 2025-2028 »
à l’adresse suivante :

Ville de Gaspé
Services juridiques et du greff e

25, rue de l’Hôtel-de-Ville
Gaspé (Québec) G4X 2A5

Les soumissions seront ouvertes à l’hôtel de ville, le même jour à partir de 14 h 01 et la présence des soumissionnaires est souhaitable.

La Ville de Gaspé ne s’engage à n’accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.

Donné à Gaspé, ce 3 septembre 2025.

Isabelle Vézina
Greffi  ère et directrice des services juridiques

APPEL D’OFFRES

DÉNEIGEMENT DU STATIONNEMENT ET DES ACCÈS DU CARREFOUR INTERMODAL 
DE GASPÉ 2025-2028
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HORIZONTALEMENT
1. Chien à trois têtes — Celui qui reçoit.
2. S’emploie pour faire peur 
— Parties d’une feuille.
3. Pas trop cuites — Est sécrétée par le foie.
4. Sortie — Dans un titre universitaire — Le dinar 
y circule.
5. Cépage blanc du Bordelais.
6. Pour boucher un trou 
— Grosse mouche piqueuse.
7. Prince troyen — Petite pomme 
— Général américain.
8. Strontium — Ovation sportive.
9. Af� rmation — Faire boire.
10. Remis en vigueur — Bête à laine.
11. Pointe d’Espagne — Prendre du ventre.
12. Clari� é — Crochet double.

VERTICALEMENT
1. Personne qui glori� e quelque chose 
— Enjolivé.
2. Dieu grec des Vents — Relatif à l’ongle.
3. Brutalité — Aussi.
4. Du verbe être.
5. Adversaire — Docteur de la loi juive.

6. Vin grec résiné — Trou perdu.
7. Division de l’histoire — Le lapin en est un.
8. Aluminium — Bonaventure.
9. Petite fenêtre étanche — Voisin du bouleau.
10. Élan — Véhicules.
11. Elle est souvent regardée — Gon� ements.
12. Alcaloïde — Curieux.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez ja-
mais répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. SO

LU
TIO

N D
E C

E M
OT

 CA
CH

É :
 M

EX
IC

O

A
ABIDJAN
ALEXANDRIE
ALGER
AMMAN
ANKARA
B
BAGDAD
BANGALORE
BANGKOK
BARCELONE
BERLIN
BOGOTA
BRASILIA

BUDAPEST
BUENOS AIRES
C
CASABLANCA
CHICAGO
D
DAKAR
DAMAS
H
HAMBOURG
HANOÏ
I
ISTANBUL

K
KARACHI
KHARTOUM
KINSHASA
L
LAGOS
LAHORE
LE CAIRE
LIMA
LISBONNE
LONDRES
LOS ANGELES

M
MADRID
MANILLE
MELBOURNE
MILAN
MONTRÉAL
MOSCOU
MUMBAI
MUNICH
N
NAGOYA
NAIROBI
NEW YORK

O
OSAKA
P
PARIS
PÉKIN
PHILADELPHIE
PRAGUE
R
ROME
S
SANTIAGO
SÉOUL
SHANGHAI

SOFIA
SYDNEY
T
TÉHÉRAN
TOKYO
TORONTO
TRIPOLI
V
VARSOVIE
VIENNE
Y
YOKOHAMA

Thème : 
DE GRANDES VILLES
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 RU
ISS

EA
U

A
ABREUVOIR
AFFLUENT
AQUARIUM
AQUEDUC
ARROSER
AVERSE
B
BAIE
BAIN
BOIRE
BOUTEILLE
BRUINE

C
CANAL
CASCADE
CHENAL
CHUTE
CONFLUENT
CONGÉLATION
COURANT
D
DIGUE
DOUCHE
E
ÉBULLITION
ÉCLUSE

EMBOUCHURE
ESTUAIRE
ÉTANG
ÉVAPORATION
F
FLEUVE
FLOTTER
FONTAINE
G
GEYSER
GLACE
GLACIER
GOUTTE

H
HUMIDITÉ
HYDROLOGIE
I
INONDATION
L
LAGUNE
LAVER
LIQUIDE
M
MARÉCAGE
MARÉE
N
NAGER

NAVIGATION
NEIGE
O
OCÉAN
ONDÉE
P
PISCINE
PLONGER
PLUIE
POTABLE
PUITS
R
RÉSERVOIR
RIVIÈRE

ROSÉE
S
SOIF
SOURCE
T
TORRENT
TREMPER
V
VAGUE
VAPEUR

Thème : 
L’EAU
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 TO
MA

TE

A
ABRICOT
ANANAS
ARTICHAUT
ASPERGE
AUBERGINE
AVOCAT
B
BANANE
BETTERAVE
BLEUET
BROCOLI
C
CANNEBERGE

CAROTTE
CERISE
CHÂTAIGNE
CHOU
CITRON
CITROUILLE
CLÉMENTINE
CONCOMBRE
COURGE
D
DATTE
E
ÉCHALOTE
ENDIVE

ÉPINARD
F
FRAISE
FRAMBOISE
G
GRENADE
GROSEILLE
H
HARICOT
K
KIWI
L
LAITUE
LIME

M
MAÏS
MANDARINE
MANGUE
MELON
MERISE
MIRABELLE
MÛRE
MYRTILLE
N
NAVET
NECTARINE
NOISETTE
NOIX

O
OLIVE
ORANGE
P
PANAIS
PAPAYE
PASTÈQUE
PÊCHE
PISTACHE
POIRE
POIVRON
POMME
PRUNE

R
RAISIN
RUTABAGA
T
TANGERINE
TOPINAMBOUR

Thème : 
FRUITS ET LÉGUMES
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PR
OM

OT
IO

N

A
ACHAT
AFFICHE
AGENCE
ANNONCE
AUDIENCE
AVIS
B
BANDEROLE
BANNIÈRE
BROCHURE
BUDGET
C
CAMPAGNE

CLIENTÈLE
COMMUNICATION
CONCEPT
CONCURRENCE
CONTRAT
COÛT
CRÉATION
D
DÉPLIANT
DIFFUSION
E
ÉCHANGE
ÉDITION
EMBALLAGE

ENCART
ENGAGEMENT
ENSEIGNE
ESPACE
ÉTUDE
ÉVÉNEMENT
I
IMAGE
IMPRESSION
J
JOURNAL
L
LECTEUR
LOGO

M
MAGAZINE
MARCHÉ
MARKETING
MARQUE
MÉDIA
MESSAGE
O
OBJECTIF
OFFRE
P
PAGE
PANNEAU
PRESSE

PRODUIT
PUBLIC
R
RABAIS
RADIO
RÉSEAU
REVUE
S
SLOGAN
SOLDE
T
TÉLÉVISION
THÈME

V
VALEUR
VENTE
VIDÉO

Thème : 
PUBLICITÉ
9 lettres
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Les zecs Owen, Chapais et Bas-Saint-
Laurent, de la zone 2, vont de l’avant 
pour assurer la protection de la 
femelle orignal lors de la prochaine 
saison de chasse  2025, même si le 
plan de gestion permet une chasse 
permissive des trois segments du 
troupeau, soit le mâle, la femelle et 
le veau.

Les zecs Owen et Chapais ont 
endossé, le 27  août dernier, le plan 
B de protection de l’orignal sans 
bois en 2025, initié et proposé par 
la ZEC-BSL, en réaction au refus de 
Québec d’assurer la sauvegarde de 
l’orignal sans bois en 2025, par une 
chasse restrictive, tout en permettant 
le prélèvement de la femelle avec un 
permis spécial.

Une décision qui laissait peu de 
marge de manœuvre à la grande ZEC-
BSL, déterminée à prendre les grands 
moyens et d’aller jusqu’au bout pour 
protéger la ressource reproductrice.

Zecs solidaires à un même objectif

Le président de la ZEC-BSL, de la 
régionale des zecs et porte-parole des 
trois zecs, Guillaume Ouellet, réagit à 
l’accord, y voyant des marques d’unité 
et de solidarité des gestionnaires des 
territoires. « On démontre encore une 

fois qu’on a à cœur nos territoires fau-
niques et la gestion de notre faune », 
dit-il, ajoutant avoir informé le minis-
tère responsable de la Faune. « Qui a 
été très collaborateur ».

Cette gestion de l’orignal des trois 
zecs donne lieu au programme 
« Chasseur Responsable de la Faune » 
(CRF), dont l’objectif est de protéger 
volontairement la femelle orignal, 
même si la chasse permissive autorise 
cette année les trois segments du 
troupeau.

Les chasseurs d’un même groupe 
décideront d’épargner ou non la 
femelle, et d’opter pour la récolte du 
mâle. Ils seront identifi és à leur choix. 

Pour inciter la récolte du mâle orignal, 
les chasseurs CRF et ceux de la relève 
participeront aux tirages de prix de 
grande valeur. Un autre tirage de prix 
s’adressera aux chasseurs non inscrits 
au CRF.

Face-à-face du président 

Cet accord unanime des trois zecs 
lance une vaste campagne de sen-
sibilisation et de promotion qui sera 
menée incessamment auprès de leurs 
chasseurs d’orignaux respectifs.

Le président Guillaume Ouellet 
s’adressera aux chasseurs via une 
vidéo en ligne sur la page Facebook 
de la ZEC-BSL. Durant 17  minutes, il 
relate le fi l des événements menant 
à ce choix volontaire de protéger 
la femelle orignal. Seul devant la 
caméra, debout, comme dans un 
face-à-face avec le chasseur, il décrit 
sa démarche de A à Z.

« Je parle en chasseur et je m’adresse 
à lui. On ne s’ennuiera pas. J’explique 
tout, tout, tout, tout. Quiconque ne 
pourra dire qu’il ne savait pas. Bien 
au fait de la démarche, 100  % des 
chasseurs devraient devenir membre 
CRF », estime Guillaume Ouellet. Un 
dépliant d’information sera aussi dis-
tribué aux chasseurs.

Ce grand virage dans ce type de 
gestion unique de l’orignal, en accord 
entre trois zecs d’une même zone, 
représente la volonté unanime des 
gestionnaires de se prendre en main. 
Ils se en se donnent la liberté… accor-
dée par Québec, de faire des choix 
sur la récolte d’une espèce comme 
l’orignal, afi n d’assurer sa pérennité 
et l’avenir de leur territoire, on assiste 
ainsi à l’amorce d’une autonomie de 
gestion faunique plus grande pour les 
63 zecs de la province.

« On démontre encore 
une fois qu’on a à 

cœur nos territoires 
fauniques et la gestion 

de notre faune. »

—Guillaume Ouellet

En plus du mâle, les chasseurs d’orignaux peuvent récolter 
la femelle et le veau en 2025. Photo courtoisie FédéCP

Trois zecs de la zone 2 protégeront 
la femelle orignal

Les trois zecs Owen, Chapais et BSL 
sensibiliseront les chasseurs d’orignaux à la 
protection de la femelle sur leur territoire 
respectif. Photo courtoisie
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Deux soumissions ont été reçues 
pour la réfection des terrains de 
tennis au centre-ville de Gaspé, la 
plus basse étant chiffrée à un peu 
plus de 450 000 $.

Jean-Philippe Thibault

Au moment d’écrire ces lignes, aucune 
décision n’avait encore été prise pour 
la suite des choses. Une analyse de 
conformité doit tout d’abord être faite 
par l’administration municipale. Une 
recommandation sera ensuite émise 
au conseil municipal, qui devra sta-
tuer.

Le maire Daniel Côté explique ne pas 
vouloir se substituer au processus en 
cours, mais que les montants reçus 
pour cet appel d’offres sont de bon 
augure.

« Juste en regardant les enveloppes 
de prix, je pencherais déjà vers les 
cinq terrains, mais c’est le plus loin 
que je peux aller présentement. Ceci 

dit, peut-être que des soumissions ne 
seront pas conformes et c’est pour ça 
qu’il faut laisser l’analyse se faire avant 
d’aller trop vite en affaire. »

Rappelons que deux options sont sur 
la table. La première pour refaire seu-
lement la surface des terrains #1 et #2, 
et de refaire entièrement le terrain #3. 
La deuxième est la même que la pre-
mière, mais en ajoutant la réfection 
complète des terrains #4 et #5.

La recommandation finale pourrait 

être connue dès la séance régulière 
du conseil municipal de ce 2 sep-
tembre (qui n’avait pas eu lieu au 
moment de mettre sous presse), ou 
sinon à celle du 15 septembre. Dans 
tous les cas, le maire espère pouvoir 
procéder rapidement.

« J’ai hâte qu’on puisse statuer là-des-
sus. Il faut aussi avoir une entente 

finale avec le Centre de services 
scolaire qui est propriétaire d’un bout 
de terrain. On doit avoir leur aval, ce 
qu’on n’a pas encore à l’heure où on 
se parle. »

Daniel Côté aimerait donner le feu 
vert dès que faire se peut. « J’aimerais 
vraiment faire les travaux cet automne. 
Il le faut », conclut-il.

Le tournoi de Gaspé a attiré plus de 50 athlètes de partout en Gaspésie. Photo Jean-Philippe 
Thibault

Une décision bientôt pour les terrains

« J’aimerais vraiment 
faire les travaux cet 

automne. »

 —Le maire Daniel Côté

Raphaël Trudelle l’emporte
La quatrième étape du Circuit de tennis de la Gaspésie qui se déroulait à Gaspé a été 
remportée dans la classe A par Raphaël Trudelle, de Matane, au compte de 6-3 et 6-3 contre 
Louis Picard. Le parcours de Raphaël Trudelle s’était arrêté en demi-finale l’an dernier à 
Gaspé. En catégorie B, Louis Cormont a vaincu en finale son acolyte Yanis Monchâtre 6-4 
et 6-1. La cinquième et dernière étape de la compétition estivale se déroulera cette fin de 
semaine à Rimouski, qui a rejoint cette année pour la première fois le Circuit de tennis de 
la Gaspésie. (J.P.)

Manon Desrosiers victorieuse
Chez les femmes, Manon Desrosiers (Gaspé) a décroché le titre de l’Open Marine Expert 
de Gaspé, grâce à une victoire en deux sets similaires de 6-1 face à Karine Vaudry. Chez 
les juniors, Nicolas Dion a été couronné champion en raison de son gain de 6-1 et 7-5 en 
finale contre Raphaël Sylvain. Plus de 50 athlètes ont participé au tournoi de Gaspé. (J.P.)
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Joueur de ligne offensive, Kennedy 
fait partie des 18 vétérans de retour 
en 2025. Recruté il y a trois ans alors 
qu’il jouait à Gaspé, il se réjouit du 
choix qu’il a fait. «  C’est plaisant que 
l’équipe ait la philosophie de recruter 
en région. Venir à Rimouski, ce n’est 
pas un énorme changement par 
rapport à Gaspé. Je referais le même 
choix. Je me sens chez moi et j’aime 
ça », confi e l’étudiant en technologie 
de l’architecture.

Il croit que les Pionniers peuvent 
connaître une bonne saison malgré 
la présence de nombreux jeunes 
joueurs. « Nous avons bien bâti dans 
les deux dernières années. Nous 

sommes une jeune équipe, mais avec 
nos entraîneurs, je crois qu’on peut 
aller loin. »

Grande famille

À 19 ans, Dubé amorce pour sa part 
une troisième saison avec les Pion-
niers. «  Je n’ai aucun regret. C’est 
une super expérience. Les Pionniers, 
c’est une organisation merveilleuse. 
C’est une grande famille. On s’en-
nuie l’été et on garde le contact. Les 
vétérans essaient toujours d’intégrer 
les nouveaux », souligne l’ancien des 
Gladiateurs de Matane, étudiant en 
techniques policières.

Pour Adam-Xavier, qui en est à sa 
deuxième saison avec l’équipe après 
avoir évolué avec le Sélect de l’école 
Paul-Hubert, représenter sa ville 
au niveau collégial est une grande 
source de fi erté.

« J’ai confi ance en notre équipe cette 
année et en nos entraîneurs. Nous 
avons une belle alchimie et je crois 
que nous allons être capables de réa-
liser de belles choses », affi rme celui 
qui entreprend sa première année en 
sciences de la nature.

Même s’il accorde une place impor-
tante à ses études, le demi défensif 
consacre la majorité de son temps au 
football. « Je planifi e mes études pour 
ne pas trop empiéter sur mes heures 

de foot. J’aime le côté compétitif. 
C’est un sport très stratégique qui 
amène une grosse dose d’adrénaline. 
Il faut toujours analyser ce que font les 
autres équipes », souligne-t-il.

André-Philippe Dubé, Liam Adam-Xavier et Dolan Kennedy. Photo Annie Levasseur

Plusieurs joueurs régionaux au sein du club de football collégial 

Les Pionniers misent sur l’Est-du-Québec
Les Pionniers du Collège de Rimouski 
n’hésitent pas à piger dans leur 
propre cour et misent sur de nom-
breux joueurs régionaux. Parmi les 
50 joueurs de l’alignement, plusieurs 
proviennent de l’Est-du-Québec, 
dont Dolan Kennedy de Gaspé, 
André-Philippe Dubé de Matane et 
Liam Adam-Xavier de Rimouski. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca

La saison  2025 de football scolaire 
s’entamera ce vendredi 5 septembre 
alors que les équipes du Mistral de 
Mont-Joli, en catégorie cadet et juvé-
nile, affronteront celles des Guerriers 
à Rivière-du-Loup.

Annie Levasseur 

Le directeur général du Réseau du 
sport étudiant du Québec/Est-du-
Québec, Éric Plourde, est particuliè-
rement fi er d’avoir réussi à mettre en 
place un circuit de compétition régio-
nal dans les trois catégories scolaires 
depuis son arrivée en 2021. 

« Le football n’existait presque plus. 
Nous avions juste du juvénile. Je 
m’étais donné comme mandat de le 
faire revivre et nous avons réussi. Nous 
sommes rendus à près de 500 joueurs 

de football dans la région. Pour 
chacun de ces élèves-athlètes, c’est 
une source de motivation. »

Gaspé, Matane, Mont-Joli et Rivière-
du-Loup ont des équipes dans les 
catégories atome, cadet et juvénile 
pour 2025. Rimouski est représentée 
seulement en juvénile. Les jeunes de 
la cinquième année à la première 
secondaire (atome) s’affrontent dans 
le cadre de matchs hors concours. 

« Ce n’est pas une saison régulière. Ils 
accompagnent les cadets et les juvé-
niles sur la route. À la fi n de la saison, 
ils ont un petit tournoi fi nal pour se 
préparer au niveau suivant », explique 
monsieur Plourde. 

Rétention des jeunes à l’école

Pour une deuxième année, des ath-
lètes J6 s’ajoutent à la catégorie juvé-
nile. Un certain nombre de joueurs par 
équipe sont acceptés, même s’ils ont 
une année de plus que celle permise 
pour jouer dans le football scolaire. 
Cette mesure vise la rétention des 
jeunes à l’école. 

« Que tu sois petit, grand ou que tu 
fasses de l’embonpoint, il y a une posi-
tion pour toi. Bien souvent, ça profi te 
aux jeunes et ça permet de les garder 
à l’école plus longtemps. Il y a des 
doubleurs et plusieurs immigrants 
qui sont arrivés, mais qui sont mis 
dans une année supérieure à l’école », 
affi rme le directeur général. 

En 2024, l’équipe juvénile de l’école 
du Mistral a remporté la fi nale 
interrégionale, en division  D3, sur 
les Pionniers de l’école secondaire 
du Rocher de Shawinigan. « Nous 
avions décidé d’ajouter cette fi nale 
autant pour les cadets, qui sont allés 
affronter les champions de Québec, 
que pour les juvéniles qui ont gagné 
contre la Mauricie. Cette année, ces 
équipes viendront ici affronter nos 
champions régionaux. D’aller vers une 
autre région, c’est une motivation sup-
plémentaire pour les jeunes qui sou-
haitent obtenir les grands honneurs », 
soutient Éric Plourde. 

Le calendrier de football scolaire 
s’étale sur huit semaines pour la 
saison régulière. Toutes les parties se 
joueront selon les règles du football à 
neuf joueurs.

Football scolaire : saison prometteuse dans l’Est-du-Québec
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Joël Perrault confi rme que l’aligne-
ment complet sera présent sur la 
glace, si aucun ennui ne survient d’ici 
là, à l’exception de Zack Arsenault qui 
demeure un cas incertain. 

Le premier choix de l’Océanic au 
dernier repêchage soigne une bles-
sure au haut du corps subie au début 
du camp d’entraînement, mais on 
confi rme qu’il est sur la bonne voie 
pour faire un retour au jeu incessam-
ment.

Perrault entend profi ter du match 
préparatoire prévu au Colisée Béton 

Provincial pour consolider l’identité 
de sa formation sur laquelle son jeune 
groupe travaille depuis le début du 
camp. 

« Le message a été très clair. Je veux 
qu’on soit une équipe intense et 
hargneuse et que ce soit diffi cile de 
jouer contre nous. On travaille sur 
l’éthique de travail et tous les petits 
détails qui s’acquièrent avec l’expé-
rience », indique l’entraîneur-chef de 
l’Océanic. 

L’affrontement contre le Drakkar per-
mettra à l’état-major de confi rmer ou 
de modifi er certaines combinaisons. 
« On a beaucoup de talent dans notre 
alignement. Ce qu’il reste à faire main-
tenant est de trouver les bons jume-
lages, autant sur nos lignes d’attaque 
qu’à la défense. Je m’attends à voir 
certains jeunes s’imposer davantage 
comme des joueurs dominants alors 
qu’ils avaient un rôle plus secondaire 
l’an dernier  ».

Bâtir sur la résilience

Perrault sait fort bien que ses joueurs 
qu’il dirigera cette année sont très 
différents de ceux de l’an dernier. « On 
aspirait à remporter le championnat 
avec une équipe très mature. Des 
joueurs comme Maël St-Denis, Jacob 
Mathieu et Luke Coughlin ont laissé 
un bel héritage à nos jeunes. On va 
continuer de bâtir sur cette résilience. 
Je suis toutefois conscient qu’il faut 
faire preuve de patience avec nos 
jeunes joueurs«  , estime le pilote 
rimouskois. 

D’ailleurs, de nouvelles acquisitions 
comme Luke Patterson, Evan Dépatie 
et Émile Duquet devraient très bien se 
mêler aux jeunes qui étaient présents 
l’an dernier et qui ont vécu le parcours 
éliminatoire. 

Équipe offensive

Le match contre Baie-Comeau sera 
intéressant à suivre, puisque la rivalité 
entre les deux équipes est toujours 
bien présente, même durant une 
rencontre préparatoire. Joël Perrault 
peut en témoigner à titre d’ancien du 
Drakkar.

« On les rencontre huit fois par année 
et ils sont bien dirigés. Les gens de 
Matane vont avoir droit à un beau 
match. C’est très important pour nous 
de jouer ailleurs au Bas-Saint-Laurent 
et en Gaspésie. On a été à Chandler, 
Paspébiac et Matane. Nous avons 
beaucoup de partisans partout dans 
la région et ils sont nombreux à venir 
nous encourager à Rimouski. C’est 
important pour nous de redonner à 
tous nos partisans. »

Une séquence du match entre le Drakkar et l’Océanic présenté, en 2024, au Colisée Béton 
Provincial de Matane. Photo Olivier Therriault

L’entraîneur-chef de l’Océanic, Joël Perrault Océanic/Folio Photo – Iften Redjah

Préparer la dernière étape avant la saison
L’Océanic de Rimouski entame 
la fi n de son calendrier présaison 
en s’amenant à Matane pour un 
avant-dernier match préparatoire, 
ce vendredi  5  septembre, contre le 
Drakkar de Baie-Comeau.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca
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VOTRE LAIT, 
VOTRE PAIN… 
ET VOTRE 
INFO LOCALE.
DISPONIBLE EN 
LIBRE-SERVICE, 
CHAQUE SEMAINE
Malgré le confl it de Postes Canada, notre mission 
se poursuit : Le Soir est disponible chaque semaine 
dans plus de 150 points de dépôt : épiceries, 
dépanneurs, pharmacies, hôtels de ville, 
commerces de quartier…

Parce que l’information
locale doit rester accessible.

LESOIRMATANIE.CA LESOIRGASPESIE.CA LESOIRBAIEDESCHALEURS.CA JOURNALLESOIR.CA
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